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JE* lorence Lachaice. la cadette des < Luchaire », vient de 
triompher dans Tact difficile de la danse. 

Nous sommes allés lui demander, pour nos lecteurs, ce 
qu'elle pense d'elle-même, de son art, de ceux qui l'en' 
tourent. 

D'abord, je commence à dire ce que je n'aime pas, afin 
de réserver le meilleur pour la fin. Voici : 

Je n'aime pas, mais pas du tout, écrire ; cependant je le 
fais, car je ne veux pas qu'en parlant de moi on dise que 
je suis une paresseuse ! 

Me lever tôt est une chose qui me refroidit pour toute la 
journée, m'empêche d'avoir de l'entrain, de danser, me 
coupe un peu mes facultés, en un mot me rend de mauvaise 
humeur. Mes cours de danse ont pour moi une très grande 
importance : 

Le matin, quand j'arrive au vestiaire, je me déshabille petit 
à petit, pour revêtir l'habit de Lapon, car, dans la salle, il 
fait tellement froid qu'on se dirait un peu au pôle Nord, et 
cela vous enlève tout votre courage. 

Lorsque -nous arrivons dans la salle, Mme Egorova vous 
accueille avec un sourire si chaleureux que, dès les premières 
notes de musique, tout le monde court sur la barre et se 
dispute les meilleures places devant Ja glace ; ceci dit, j'ai 
horreur de regarder en dansant mes défauts, je les sens, 
mais je ne les vois pas. 

Une fois mon cours de danse terminé, la journée va toute 
seule, il me semble ainsi que je n'ai pas perdu de temps. 

Pourquoi j'aime la danse ? Parce que je peux, en même 
temps, expliquer en mouvements ce que je sens d'après la 
musique et spontanément me vient une histoire que j'exprime 
dans mes mouvements. Pour moi, c'est l'art le plus complet 
(il comprend en lui seul : Ja comédie, là sculpture, la pein-
mre et le rythme). 

LUCHAIRE 
Quand je donnerai des récitals (plus tard évidemment), je 

dessinerai moi-même mes costumes, pour que tout ce que 
je montre soit entièrement moi, ce qui ne m'empêche pas 
d'écouter les conseils qu'on me donne, car tout ce que je fais, 
je tiens à ce que ce soit le mieux possible. 

Je connais un peu le public, puisque j'ai déjà dansé en 
plein air, à l'intérieur et pour des amis. J'ai dansé à l'un des 
derniers bals des Petits Lits Blancs, ce qui est pour moi un 
souvenir inoubliable ; le public ayant été très indulgent, j'ai 
vu à ce moment-là combien les choses les plus simples, les 
plus directes, et les plus jeunes aussi, sont les plus appré-
ciées. Je suis en bon contact avec ma famille, je considère que 
celle-ci fait un tout. 

Il n'est pas question de parler de ma grand'mère, car 
l'accord est si simple entre nous deux. Elle me fait travailler 
l'histoire de l'art comme je le comprends. 

Ma mère n'a pas la même façon de s'exprimer que moi, 
mais la même sensibilité. 

Mon père a, par contre, la même façon de s'exprimer que 
moi, mais n'a pas du tout la même sensibilité. 

Ma soeur Corinne a été aussi ambitieuse que moi, mais n'a 
plus la santé de continuer pour l'instant Je suis privée d'elle 
depuis six mois ; je pense que, d'ici peu, elle reprendra sa vie 
normale d'art et de famille. 

Monique, la benjamine, n'a pas encore fait parler d'elle, car 
elle travaille consciencieusement son bachot et cultive sa voix 
de soprano léger, enfermée constamment dans sa chambre pour 
que personne ne l'entende. Il paraît (nouvelle de son pro-
fesseur de chant) qu'elle a une très jolie voix ! 

Mon frère Bob a un goût que j'apprécie beaucoup. Il va 
passer un concours de décors pour l'Opéra. Ce sujet m'inté-
resse beaucoup, puisque c'est un ballet ; je souhaite qu'il 
réussisse. Car ce n'est pas seulement mon travail qui compte, 
mais notre travail. 
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LES JEUNES ARTISTES 
NE SONT PAS TOUTES 
SOPHISTIQUEES. LA PLU-
PART AIMENT l'AIR PUR, 
LA CAMPAGNE. GABY 
ANDREU, ELLE, ADORE 
NAVIGUER SUR LA SEINE. wm 

Décembre, malgré les difficultés de l'heure, est un peu le mois des 
enfants, le mois des jeunes. Nous avons voulu, en cette fin d'an-
née, qu* beaucoup de jeunes artistes soient à l'honneur, et nous 

avons consacré une place importante à plusieurs d'entre eux dans ces 
dernières semaines. Nous avons toujours aimé les jeunes, nous les avons 
toujours aidés. Nous savons que, souvent, l'espoir en la jeunesse est 
déçu, mais nous ne pouvons nous empêcher de croire que, plus que 
jamais, il faut soutenir ceux qui prendront bientôt la place de leurs 
aînés, ceux qui composeront les équipes de relève du théâtre, du cinéma, 
de la musique et de la radio. Ainsi donc, c'est sous le signe de la 
jeunesse que nous publions ce numéro d'avant Noël : jeunes danseuses, 
jeunes comédiens, jeunes musiciens, et vous aussi, jeunes amis lec-
teurs « Vedettes » est un journal jeune, il est donc votre journal. 

par Gaby Anâreu 

UN rédacteur de Vedettes est venu chez moi, la semaine 
dernière, pour m'interviewer. D'un air prodigieuse-

ment étonné, il se présenta à moi et se plaça d'une façon 
telle qu'il put m'observer à loisir de dos, de face et de 
profil, tandis que je me prêtais de fort bonne grâce au 
jeu indiscret des questions, le plus souvent bizarres. Il 
notait consciencieusement sur un carnet mes réponses et 
les gestes que je dessinais d'une main distraite ; ou bien 
il souriait et demandait au photographe qui l'accompa-
gnait de vouloir bien fixer sur l'objectif de son appareil 
quelques-unes de mes attitudes... A la lin de notre entre-
tien, mon sympathique interlocuteur me dit : 

— Toute réflexion faite, je crois qu'il serait préfé-
rable de publier un article écrit,et signé par vous. 

Sans même me laisser le temps de protester ou d'a-
vouer que. du temps heureux où j'allais à l'école, le 
premier prix de rédaction ne m'était pas toujours décer-
né... mon visiteur prit congé de moi en s'exclamant, 
enthousiaste et satisfait : 

— D'accord, vous êtes gentille. Merci. A bientôt ! 
Ce rédacteur, ^légèrement fantaisiste, n'en était pas 

moins professionnellement malin... Kn effet, je lui 
avais dit que je changeais de coiffure et de visage tous 
les quinze jours et que je me transformais ainsi d'in-
génue en femme fatale, il avait du, il" n'en pas douter, 
me prendre pour un phénomène de la famille des camé-
léons qui changent de couleur ! Je lui avais dit également 
que j'étais brune quand j'ai débuté au cinéma, avec 
Marc Allégret dans Entrée des Artistes, blonde quand 
j'ai tourné auprès de fernandel dans l'Héritier de Mon-
désir et rousse pendant les prises de vues de Carlaealha. 
Plutôt que de commettre des erreurs dans sa présen-
tation, le journaliste avait donc préféré me céder la 
place... et la, plume. 

Qui suis-je? Simplement une jeune artiste, née un 
à mars à Chàlons-sur-Marne, mesurant I mt)3, pesant 
50 kilos, ayant le visage ovale, les yeux verts et le teint 
mat. Je viens de tourner trois films sur la Cote d'Azur : 
Parade en sept Nuits, [.'Etrange Sttzij el Départ à Xén>. 
J'adore les petits chats nouveau-nés et l'escrime. Je 
nourris une grande passion pour l'architecture : sachez 
que je me lève la nuit pour faire les plans de la maison 
de mes rêves ! 

Kl. quand je vous aurai dit que j'aime bien nies 
parents, je n'aurai plus rie secrets pour MUI-' 

CETTE ATTITUDE SYMBOLISE-T-ELLE 
LE MONDE A L'ENVERS, OU GABY 
VEUT-ELLE AVOIR DES VISIONS ? 
EN VÉRITÉ, ELLE S'ADONNE A UN 
BEL EXERCICE DE CULTURE PHYSI-
QUE QUE NOTRE PHOTOGRAPHE, 
INDISCRET, A PU SAISIR A TEMPS. 



GINETTE BAUDIN 
la turbulence. C'est un bon petit diable qui fréqu 
l'école du spectacle, devint petit rat au ' 
première danseuse d'un ballet de gosses 
dans les revues de Tabarin. Elle a fi< 
« Romance de Paris ». André Zwobada lui c 
chance' et M. Borderie l'a engagée chez I 
a tourné dans « Mamouret » et « Opéra 

PRIMEROSE PERRET manifesta un jour des intentions 
bien définies : «J'en ai «marre», tu entends 1 II faut 

3ue ça finisse. La pension, c'est pas drôle. Je veux faire 
u cinéma ». Primerose avait encore une jupe courte 

de petite fille bien sage portant deschaussettesdelaine. 
...Et maintenant, elle fait du cinéma : silhouette dans «Ne 
bougez plus», apparition dans «Caprices», rôles dans 
«Patrouille blanche» et «La Maison des 7 Jeunes Filles». 

SIMONE ALAIN écrivit à Louis Jouvet lui demandant 
d'avoir la gentillesse de lui accorder un rendez-vous. 
Elle eut satisfaction. Elle a suivi ses conseils. Elle entra 
peu après chez René Simon, elle portait le même nom 
que la femme de son professeur : Germaine Simon. 
Simon la baptisa du prénom de sa femme et de son fils 
et Simone débuta un vendredi 13 à la Porte-St Martin, 
dans «Le Bossu». Elle tourne «Croisières Sidérales». 

SOPHIE DESMARETS montait dès son jeune âge, avec 
ses amies, des spectacles d'amateurs, de préférence 
des classiques. Elle tenait toujours les rôles masculins à 
cause de sa voix grave. Henri Decoin lui confia un em-
ploi intéressant près de Danielle Darrieux, dans « Pre-
mier Rendez-vous ». Sophie a beaucoup de projets, au 
théâtre notamment. Nous l'appiaudirons bientôt. Petite 
confidence : Sophie s'appelle, en réalité, Jacqueline. 

JACQUELINE BOUVIER semble rêver à quelque 
Prince Charmant. Elle écrit des poèmes en prose. Elle 
dit parfois ses oeuvres dans les cabarets. Raymond 
Rouleau lui a enseigné l'art de jouer la comédie. La 
voici à présent la révélation de « Jupiter » au Théâtre 
Monceau. Elle vient de finir « La Maison des 7 Jeunes 
Filles» sous la direction d'A. Valentin. Elle était à la radio 
une des trois jeunes filles à la page, la plus ravissante. 

vsDsnes 
en ileur 

JOSETTE DAYDË appartenait à la troupe du Théâtre 
du Petit-Monde. Elle a dansé ou Châtelet et à l'Opéra. 
Vers quinze ans, elle fut élue Miss Jeunesse par un jury 
composé des personnalités les plus parisiennes... de 
Paris. Josette est une vedette « swing ». Elle danse et 
chante « swing». Nous l'avons remarquée dans les ca-
barets, dans son tour de chant. Elle a fait du music-hall, 
du cinéma et prépare à l'Apollo «Toi c'est Moi» 

PHOTOS RIPOR1A6E BERTRANO FABRF 



CHEZ NOS VEDETTES 
Le froid s'est de nouveau abattu sur Paris, 
Le veut souffle et fait rage, 
Les feuilles arrachées sans miséricorde jonchent le sol. 
Les femmes ont remis leurs fourrures, 
Les hommes, leurs cache-né^ et leurs pelisses. 
Le %puave du pont de l'Aima patauge dans l'eau, 
Lés Parisiens font de même ! 
Oui, tout cela est revenu. 
Tout est revenu, tout ! 
Tout ! Sauf le charbon et la chaleur che\ soi, 
Les bûches flamboyantes dans la cheminée, 
Les trente cinq degrés dans l'eau de la baignoire... 
Oui ! Adieu, tout cela. 

Aussi, il m'a semblé amusant d'aller surprendre nos vedettes 
chez elles, et de voir comment elles accueillaient le Bonhomme 
Hiver. Peut-être trouverons-nous dans leur exemple quelque 
excellent tuyau ? lenny j OS ANE. 

PHOTOS MEMBRE ET SERGt 

> Avoir (e maximum de chaleur avec le minimum de feu ) 
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NCE CHARMANT 
JE voulais le connaître et, malgré mille ruses, ni J auteur Michel 

Duran, ni le réalisateur Jean Boyer, ni aucun des interprètes : 
Renée Faure, malicieuse et fine ; Jimmy Gaillard, jeune et bla-

gueur ; Lucien Baroux, la discrétion faite homme, ne consentirent à 
me dévoiler le mystère de ce Prince Charmant. 

Je dois avouer que je suis sorti vaincu des combats que j'ai livrés 
et que mes ruses les plus habiles n'ont guère secondé mes efforts. 

Cependant, si j'exagère quelque peu ma défaite, peut-être vous paral-
tra-t-elle moins grave que je ne la conçois. Il m'est, en effet, possible 
de vous dire ceci : 

Un jeune fêtard, habitué des boîtes de nuit, sceptique et désabusé, 
fait le désespoir de sa noble et respectable famille qui le voudrait voir 
épouser une riche héritière, nantie de plusieurs millions de rentes, de 
terres importantes et de quelques châteaux somptueux. Le jeune garçon 
n'a cure de ces projets qui lui paraissent de nature à compromettre pour 
toujours sa liberté et à éteindre en lui, pour toujours également, toute 
fantaisie, toute liberté, toute indépendance. 

Au cours d'une fête d'élégance — comme il s'en déroula tant au Bois 
de Boulogne — il aperçoit la femme de sa vie. Elle vient, dans une 
superbe voiture, de remporter les suffrages unanimes du jury. Il parvient 
à lui être présenté. Elle est de bonne naissance, riche, et, comme elle 
lui plaît au delà de toute expression, il décide de l'épouser sans délai. 

Gros émoi dans la demeure paternelle. Comment ? Mais c'est incroya-
ble ! Lui ! Se marier ! Et avec une jeune fille du monde, de son monde ? 
C'est inimaginable. 

C'est pourtant vrai. 
Ce qui ne l'est pas du tout, c'est la noble origine de la jeune femme. 

Elle est simplement modèle chez, un photographe en cartes postales, un 
de ces braves artisans de la chambre noire qui croient faire de l'art 
tous les jours et tirer des clichés sensationnels. Elle a été choisie par le 
chauffeur d'une grande marque d'autos pour présenter la dernière voi-
ture sortie des usines. Comme on lui a octroyé, pour cette circonstance, 
une particule et une famille, elle n'a pas eu le courage, lors de la décla-
ration du jeune homme, de lui révéler la vérité. 

Et notre Prince Charmant s'en va d'aventures en aventures, de com-
plications en complications, jusqu'à la minute suprême où, apprenant la 
vérité, il imagine à son tour de «.jouer » qui l'a joué. 

Mais, comme il aime ardemment, il ne poursuit pas bien longtemps 
la fable qu'il a construite. 

Tout cela ne vous donne, bien entendu, qu'une idée très imparfaite, 
incomplète, rudimentaire de ce que sera ce film dont j'ai pu voir plu-
sieurs parties, plusieurs scènes. Les images en décuplent l'intérêt et je 
vous promets une excellente soirée lorsqu'il paraîtra, bientôt, sur les 
écrans. 

G. T. 
PHOTOS EXTRAITES DU FILM 

FAURE EST LA JOLIE 
JEUNE FILLE DE CE CONTE 
MODERNE, PAREIL A L'UN 
DE CES CONTES MERVEIL-



Dans un splendide costume de soie et 
de velours noir, orné d'un col d'or et 
de croix de diamants, Ana de Espar a 
ressuscite la noblesse et la distinc-
tion des Infantes de Velosquez 

L'origine castillane d'Ana de Espana lui inspire surtout des 
danses liturgiques, variées dans leurs nuances, mais tou-
jours unies par un sentiment seigneurial et religieux. 

Qui reconnaîtrait Ana de Pombo 
dans ce costume naïf de paysanne 
merveilleusement endimanchée ?... 
C'est celui de la fameuse « Lo-
ge rterana » tolédane... La dan-
seuse, jouant son rote jusqu'au 
bout, semhle très intriguée par 
une statue d'empereur romain. 

Il™ 
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Les Espagnoles sont toutes su-
perstitieuses : elles dansent pour 
chasser les mauvais esprits et 
conjurer l'éminent maléfice. 
Quand la lanceuse de sorts 
est entrée dans le cercle ma-
gique, elle s'écroule brusque-
ment sur le sol comme une 
prêtresse qui vient d'exorciser. 

Eclairée par deux cierges, cette 
noble dame, dont la mantille 
noire accrochée au long peigne 
fait traîne à sa suite, semble 
rentrer d'une procession de 
Sévilie... En réalité, cette 
photographie est prise à Pa-
ris, rue Saint-Simon, dons l'ap-
partement d'Ana de Espana. 

\» »' 1 ^UnuBoxaTsaral 
&'7^Ssml^^BBasasasasaB 
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v « Mon âme est une infante en robe de parade. 
« Dont l'exil se reflète, éternel et royal, 
« Aux grands miroirs déserts d'un vieil Escuriai, 
« Ainsi qu'une galère oubliée en la rade... » 
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LE PORTIER DU PARADIS 
tf^'EST un événement qui mérite d'être souligné : en dépit 

des circonstances, Le Portier du Paradis, pièce française 
de M. Eugène Gerber, vient d'être créé au théâtre de Nurem-
berg. Que, malgré la situation, un auteur français puisse être 
accueilli sur la scène de la ville allemande où la Révolution 
est plus présente que nulle part ailleurs et où se déroulent 
généralement les congrès du Parti National-Socialiste, n'y 
a-t-il pas là une possibilité remarquable pour l'avenir des rap-
ports intellectuels entre la France et l'Allemagne? 

L'auteur assistait à la représentation. Il nous a dit, à sou 
retour, son émotion et sa joie; il nous a dit avec quel soin 
la pièce avait été montée et mise en scène par M. Franz 
Reichert et quels remerciements il doit aux interprètes, par-
ticulièrement à Hans Graflf, qui joua le rôle principal de ce 
drame poignant et pitoyable avec une qualité d'expression et 
un sens de l'humain et du poétique extrêmement juste. 

La presse allemande a salué favorablement Le Portier du 
Paradis, que nous souhaitons voir prochainement représenté 
sur une scène de Paris. Ariette MARECHAL. 

CE QUE J'AI VU ET ENTENDU A VIENNE 
■ .E 5 décembre 179', à l'âge de 36 ans, Mozart s'éteignait 

à Vienne. Après une brève absoute, sa dépouille mor-
telle prenait le chemin de la fosse commune, accompagnée de 
quelques rares amis, dans la bise glaciale de l'hiver. Ainsi, 
disparaissait, abandonné de tous, un des plus purs génies 
dont puisse s'enorgueillir la Musique de tous les temps et 
de tous les pays. 

Cent cinquante ans plus tard, le s décembre 1941, les 
couronnes s'amoncelaient une à une, à l'ombre de la cathédrale 
Saint-Etienne, près de l'urne funéraire où brûlait une flamme 
symbolique, tandis que les représentants du monde entier 
s'inclinaient en silence et que tes cloches emplissaient l'air 
de leur son grave et majestueux. Le soir même, le Requiem. 
sous la direction de Furtwângler, couronnait magistralement 
cette semaine inoubliable et sans précédent, croyons-nous, dans 
l'histoire. Sans un applaudissement, la foule unanime s'était 

PHOTOS NUETZEL-ZACHAUS 
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Hans Croit, qui joue le por-
tier du paradis, le pitoyable 
Bonifaz, entoure de deux 
mauvais garçons (Fritz Pit-
îrich, Hans Schâffer). 

Toute la bonhomie de Bo-
nifax, route sa patience, 
toute sa résignation et 
toute sa bonté paraissent 
dans cette scène avec sa 
nièce (Mlle K. Schmidt). 

Et voici la femme de" ménage du paradis {Le 
jouant evec Bon if a» «fors qu'un ange 
(Mlle E. Ried) semble ko* 

tte Lothaf ï 
fa psradit 

un coin. 

levée et communiait dans le silence et le recueillement avec 
l'âme du divin Mozart. 

Comment évoquer en quelques mots ces journées où. par 
la voix de ses plus grands artistes et de ses représentants 
officiels, tout un peuple célébra la gloire du Maître de Salz-
Ixmrg et convia l'univers à s'associer à lui ? Soixante-cinq 
représentations ou concerts, tel est le fantastique bilan des 
manifestations consacrées à Mozart, du 28 novembre au 
5 décembre, à Vienne, soit près de 10 par jour ! On demeure 
confondu devant l'ampleur et la réussite, dans les circonstan-
ces présentes, d'une telle commémoration. 

Parmi tant de joies qui nous furent offertes, nous garde-
rons un souvenir impérissable des Noces de Figaro. Peut-être 
revenons-nous prochainement cette œuvre à Paris avec les 
mêmes interprètes, mais nous ne retrouverons plus cette 
exquise symphonie rouge, blanc et or de la Redoutensaal aux 
murs tapissés de Gobelins et la féerie de ses lustres, et nous 
garderons toujours la nostalgie de ce très rare instant, qu'en 
suspendant la marche du temps, on voudrait pouvoir perpétuer 

jamais. Cor fSRCHAWLT. 

UNE PIÈCE, « LES CAPTIFS », 
qui fui créée l'an dernier en Allemagne dans un camp de 
prisonniers, rient d^être représentée à Paris à la salle Pleycl. 
■ 1. est des spectacles qui méritent mieux que d'autres un 

i grand affichage. C'est le cas pour Les Captifs, une pièce 
d'une émotion particulièrement poignante, qui vient d'être 
représentée à la salle Pleyel. L'auteur est le capitaine Fran-
[oms Vallery-Radot. actuellement prisonnier en Allemagne au 
Stalag XIII C. Les interprètes sont trois prisonniers libérés 

[des stalags. L'un est l'ingénieur Gabriel Boulanger, un autre 
^est Adrien Forge, qui fut élève de Jouvet. le troisième est 

'acteur bien connu Francis-Cover, l'animateur de ce drame en 
quatre stations » et celui sur lequel repose tout le poids de 

l'interprétation. 
Les Captifs ont une histoire. La voici : l'an dernier, à 

l'approche- de Pâques, Francis-Cover. alors prisonnier dans 

le même camp que François 'Vallery-Radot, lequel n'est autre 
qu'un religieux, père du Saint-Esprit, pria celui-ci d'écrire, 
pour que ses camarades puissent la représenter, une Passion. 
F. Vallery-Radot n'écrivit pas une Passion, mais une « ma-
nière de Passion » à l'usage exclusif des captifs. C'est moins 
une pièce qu'un poème dramatique dialogué entre trois, puis 
entre deux soldats surpris par la défaite et emmenés pri-
sonniers derrière les barbelés. Ce chemin de croix — car 
c'en est un — ne comporte pas quatorze stations comme 
celui de l'Eglise catholique, mais seulement quatre. Les trois 
premières ont Heu sur le champ de bataille, la dernière 
ilans un stalag. Jamais, dans cette oeuvre sévère et d'une 
haute élévation morale, il n'est biaisé avec la vérité, si péni-
ble soit-elle. 

F. Vallery-Radot met en scène trois Français : un ouvrier, 
un paysan, un maître d'école. Francis-Cover, qui vient de 
monter à Paris la pièce qu'il créa en Allemagne, l'a ''fait 
au bénéfice du Secours National, pour le Comité Central 
d'Assistance aux prisonniers de guerre. Il est, en outre, 
l'auteur des quatre décors symboliques reconstitués exacte-
ment comme ceux qui servirent au stalag XIII C, synthèse 
de décors qui eussent ravi Pitoëff par leur sobriété. L'un 
représente la montée en ligne avec une rangée d'arbres qui 
escaladent une côte : le second, c'est le trou d'obus et la 
mort du soldat ; le troisième, une route descend, c'est la 
défaite. Le quatrième nous transporte au stalag, derrière 
les barbelés. 

Un autre décor, sonore celui-là, est assuré par la Chorale 
Yvonne Gourverné, qui fait entendre notamment Pêcheur 
sur le Calvaire, de J.-S. Bach. 

De Paris, Les Captifs vont prendre le chemin de Vichy taj. 
et rayonner dans toute la zone non occupée. Puisse leur car-
rière faire réfléchir la jeunesse de France. 

C.-|. GROS. 

PHOTOS DE tUCCA CHMEL ET PRESS-BILO W. OBRANDSKY 



ALAIN 

CUNY 
comédien épris ■ 

de son jeu \ 

., a est si parfai-
. personnage qu'on l'imagine ainsi. 

j aurais très bien pu être un paysan, dit-il, œuvrant à 
longueur de journée, écoutant les riches voix de la terre 
et me taisant, car les actes se suffisent à eux-mêmes. > 

C'est un Malouin, un des nombreux descendants de 
Surcouf. Son père était avocat, son grand-père médecin. 
Tout petit, il dessinait déjà. Mais on ne croyait pas en lui. 
Il eut une vie rude. Venu à Paris alors qu'il avait quinze 
ans, il préparc les Beaux-Arts. Comme il était pauvre, il 
fit des affiches, des maquettes de décors de film pour Caval-
canti, Renoir- et Feyder, et même des portraits. Dès qu'il 
avait gagne un peu d'argent, il partait en voyage, emprun-
tant les moyens les plus économiques. Usant de bateaux, 
il ignora toujours le confort des cabines. Le pont lui suffi-
sait pour dormir, et les belles nuits bleues au-dessus de 
sa tête. Il parcourut ainsi l'Amérique, l'Allemagne, la Grèce, 
la Turquie. En Espagne, n'ayant plus de quoi vivre, il se fit 
maçon. Revenu, il reprenait son pinceau. En mên-»" 
il jouait des pièces surréaliste* 

Un camo*-"-1-

I trouera oien 

D
epuis longtemps déjà le retour de René Dary était annccioé. On l'aften-

doit le mois dernier et seulement cette semaine il vient d'arriver à Paris, 
Amis, journalistes, photographes venus à la gare de Lyon pour l'accueil-

lir à sa descente de wagon n'ont pas aperçu sa sympathique silhouette. 
En effet, le rapide de Marseille, dédoublé ce jour-là, René Dary précéda de 
quelques minutes l'horaire prévu, débarquant sur un autre quai, par une aufnfj 

- i-nnne fortune de rejoindre René Dary au moment ■ tWiors, il regardait curieus— 
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u.i même temps, 
.justes avec d'autres amateurs. 

,i camarade lui ayant dit que, dans la pièce de Giono 
qui se préparait aux Noctambules, il y avait un rôle qui 
correspondait parfaitement à ce qu'il avait fait et à ce qu'il 
ctpit, il se présenta. 11 fit une audition. Un autre acteur 
savait déjà le rôle, mais on engagea Cuny. Le soir de la 
générale, il suppliait tout le monde d'envoyer un commu-
niqué aux journaux pour re ncttre la représentation. Il avait 
l'impression qu'il n'était pas prêt. Les trois dernières nuits 
s'étaient passées sur le plateau, à peindre les d«~-— 

Ce fut un beau et solide si»—• 
L'Annourr f-

sur 

Cuny m box,, i.
 vo

,T" Pçiulonné oo 

in errer, •„ . e de Uarsen», quelques minutes l'horaire prévu, débarquant sur un 

voie. 

Cependant, j'ai eu lo bonne fortune de rejoindre René Dary au moment 
où il s'apprêtait à franchir la sortie de la gare. Dehors, il regardait curieuse-
ment les vélos-taxis qui remplacent maintenant les voitures les plus confor-
tables, et souriait d'un air bon garçon à la foule qui s'engouffrait, avec ses 

bagages, dans le métro, je me suis approché et lui ai demandé : 

— Quel chemin prenez-vous ? 
— Le chemin du coeur, répond Dary, le p\us sérieusement du monde... 
—.- Et vous pensez le trouver par ici, « le chemin du coeur » ? 

— Bien sûr! rép\ique-t-il, avec, cette fois, un léger sourire malicieux 

le coin des lèvres, je suis spécialement venu du Midi pour cela ! —r Evidemment... Mais je ne comprends pas très bien. Seroft-il indiscret 

de vous demander de vouloir bien m'expliquer ? 
— Pas du tout ! C'est très simple ! Le chemin du cœur, voyez-vous, c'est 

cette rue, cette avenue, ce boulevard, cette impasse, ces arbres, ce banc, ces 
maisons, toutes les femmes et tous les hommes ! Il n'y a pas de plaque indi-
catrice désignant ce chemin. Il est là, partout... Il suffit de le trouver. 

— Et vous l'avez trouvé ? 
— Oui. Ou plus exactement, je le connais. Je le trouverai d'ici une hui-

taine. Tenez, vous me faites l'effet d'un chic type, je vais vous donner un 
tuyau : vous prendrez le métro jusqu'au pont de Neuilly, vous suivrez le pont, 
vous tournerez à droite, vous longerez pendant 500 mètres la Seine, et vous 
vous arrêterez devant les établissements Photosonor. C'est à Courbevoie que 
vous trouverez « le chemin du coeur »... dans un studio où vous reverrez Léon 
Mathot, auprès de la caméra, dirigeant les interprètes de ce nouveau film : 
Paul Azaïs, Guillaume de Sax, Catherine Fontenay et moi, parmi les principaux. 
Mon rôle est plein de sensibilité : j'incarne Pierre La Caboche, un mauvais gar-
çon qui a le cœur sur la main. Et j'ai la chance de retrouver dans ce film Léo-
pold Marchand/Marcel Lateste et ce vieux Mathot, qui, pour moi, furent, avec 
Lucien Guitry, Harry Saur, Jean Valmy, Henri-Georges Clouzot et Albert Wil-

lemetz, les bienfaiteurs de la première heure. 
A mesure que nous marchons, Reny Dary me raconte ses débuts difficiles : 
— On dit que j'ai eu de la chance. C'est vrai, j'ai eu de la chance, mais 

je l'ai un peu provoquée en « bûchant » sons arrêt. Je dois dire surtout que j'ai 
eu une chance inespérée en étant le seul élève de Lucien Guitry. Cet homme 
unique avait la bonté de me donner des cours et comme je n'étais pas très —» »«ie — ««isissaient pas très bien le sens et l'avenir d'une 

- ~>'ïl me donnait 1.500 franc; - oremie 
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dit que j'ai eu « .„ >u provoquée en « bûchant » sans an, nce inespérée en étant le seul élève de Lucien Guitry. <_^. 
unique avait la bonté de me donner des cours et comme je n'étais pas très 
riche et que mes parents ne saisissaient pas très bien le sens et l'avenir d'une 
éducation théâtrale... il me payait les leçons qu'il me donnait 1.500 francs 
par mois ! C'est à lui que je dois tout. J'ai commencé par être le premier 
gosse à faire du cinéma : la série des < Bébé » qu'il ne faut pas confondre 
avec « Bout de Zan » : « Bébé adopte une petite soeur », « Bébé n'aime pas 
sa concierge », « Bébé va au cirque ». etc... autant de courts métrages que 

je réalisais à raison d'un par semaine, soit 450 à mon actif. Et puis, je suis parti en tournée à travers l'Amérique. A mon retour 
en France, j'ai fait de la boxe... Mais, par manque de solidité osseuse, 
j'ai vite repris le chemin... du théâtre ! J'ai joué à la Madeleine une opérette 
de Maurice Yvain, une autre opérette aux Bouffes-Parisiens, « Pour ton Bon-
heur », avec Albert Préfean et à la Michodière tes fameuses « Trois Valses ». 
Après avoir fait de la synchro avec André Novéro (je doublais tous les Tyrone 
Power), j'ai commencé à tourner. Mon premier grand film a été « Le Révol-
té ». « Nord-Atlantique », « Sidi-Brahim », « Moulin-Rouge » et « Le Café 
du Port » ont suivi. Depuis, j'ai tourné « Bifur III » qui n'a pas été achevé. 

< Retours » et « Mélodie pour toi ». Mais, excusez-moi, l'heure tourne aussi 
et je dois aller étudier le plan de travail chez Sirius, qui suit décidément un 
bon chemin, puisque les sympathiques directeurs de cette firme vont produire 

« le Chemin du cœur ». B. F. 
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JACkll tOUS, LA TRÉPIDANTE FANTAISISTE 
TRÈS REMARQUÉE DANS SON SPIRITUEL El 
COMIQUE RÉPERTOIRE, APRÈS AVOIR ÉTÉ CHA-
LEUREUSEMENT APPLAUDIE DANS UN DE NOS 
MUSIC-HALLS PARISIENS, ANIME DE TOUT SON 
DYNAMISME LE PROGRAMME DE LA VILLA. 

SHÉHÉRAZADE 
FAMEUX CABARET 

0*Z 22 A. et l'aube. 
CAMBIER 3, rue de Liège - Tri. 41-68 

LA VILLA 
Le plus Parisien des Cabarets 
DU MONTPARNASSE 

Un programme do choix 
il i. t r»M. 27, r. Bréa. Ml. M U 

20. RUE CUJAS 
QUART. UTIK 04*. 11-21 

DE 20 HEURES A I HEURE DU MATIN 

** PARIS-SWING 99 
REVUE - DÉBUTS DU NOUVEL ORCH. SWING 
avec 016» D*L8»IIIIE, «ndré» MICHEUE.etc. 

NOX 9, rue Champollion 
(QUARTIER LATIN) 
Une ambiance parisienne 

20 ARTISTES 
Ouvert jusqu'à 
5 h. du matin 

LE CABARET EN VOGUE 

EL GARON 
(LE LOUP BLANC) 

6, rue Fontaine 
Orchestre tzigane 

GREGOR NCZO Uly LANCIA 

W.LEAHDY 

«O W BX-mn>'ma Ai* 
* II, f. Feeuini, Tri. 01-87 

WILLY LEARDY 
NOUVEAUX TABLEAUX 

JUSQU'A 1 H. DU MATIN 

LE PARNASSE De9h. 
à S h. 

9, rue Delambre - Danlon 81-52 
MESTRAL 
chante et présente 

un programme de grande classe 
SON ORCHESTRE DYNAMIQUE 

Vol de Nuit 
(LE BAR DES POÈTES ET DES 

GENS D'ESPRIT) 
YOLANDE 

ROLAND-MICHEL | 
MICKY 
EDGAR 

ROLAND-MICHEL 
! OUVERT M. XI HEURES 

HBSI 8, rue de Colonel-Renard 
Yolandt HOLMO-KCm ÉTO. 41-84 - M" Étoile-Ternes 

PHOTOS SERGE 

Quand le cinéma filme le cinéma : 
Les secrets de la " Vie Privée " de 
Marie Bell nous seront-ils révélés ? 
HENRI FESCOURT a donné aux studios de 

Saint-Maurice le premier tour de mani-
velle du film « Vie Privée » pour le compte des 
productions Paul Boisserand. 

< Vie Privée » sera un grand film humain, 
j. de Marichalard, l'auteur du scénario, a puisé 
son inspiration aux sources mêmes des éternel-
les vérités humaines : l'amour, la maternité, la 
gloire. Cette jeune femme, dont c'est le pre-
mier scénario, a produit simultanément une 
pièce de théâtre qui sera créée prochainement 
sur une scène parisienne. Ces deux œuvres 
sont de la même veine et on retrouve les 
qualités qui assureront un avenir cinémato-
graphique et théâtral à J. de Marichalard. 

« Vie Privée » révèle une sensibilité, un don 
d'observation une psychologie, un sens des si-
tuations dramatiques vraiment très sûrs. 

« Vie Privée » sera une étude de caractère 
dans un tableau des mœurs modernes. Ces ca-
ractères sont ciselés, très approfondis. Quant au 
milieu dépeint par le film de Fescourt, c'est 
celui si pittoresque, si neuf, si inconnu du ci-
néma. L'action est âpre, sans pitié, les person-
nages s'affrontent sons réserve. 

Et sur le plateau de Saint-Maurice, le ci-
néma regarde te cinéma. La caméra filme la 
caméra. Le metteur en scène met en scène le 
metteur en scène. La vedette joue la vedette. 
Le maquilleur maquille le maquilleur. Et l'on 
ne sait plus très bien où s'arrête la fiction et 
où commence -la réalité. 

Et voici l'histoire de Florence, dont < Vie 
Privée » nous révèle les secrets. 

Florence, célèbre vedette de cinéma, pleine 
de talent, mène une vie irréprochable, et son 
entourage ignore tout de sa vie privée, qu'elle 
tient Secrète et à l'abri de toute indiscrétion. 

On ne lui connaît aucune liaison et son met-
teur en scène, Jean Dorcier, avec qui elle tra-
vaille depuis plusieurs années, n'ose lui dé-
clarer son amour, en raison de l'accueil qu'elle 
réservé aux prétendants qui peuvent l'appro-
cher. 

La froideur de Florence se justifie par le 
mystère de sa vie privée. Etant une toute jeune 
fille, elle s'est laissée séduire par un homme 
très brillant, nommé Rémy, qui, sous son exté-
rieur agréable, cachait une âme sans scrupules. 

ooo 

Ecœurée, elle s'est enfuie, mais elle s'est aper-
çue presque aussitôt qu'elle attendait un en-
fant. 

Mais Rémy a retrouvé Florence. Et le chan-
tage a commencé... Elle a essayé de lui pro-
curer une situation à l'étranger. Rémy a refusé. 
Il préfère la vie de Paris, peu faite, cependant, 
pour sa santé. Il tombe malade, et Florence, 
avertie, prend pitié de cet homme et !e re-
trouve dans sa chambre d'hôtel, presque mou-
rant. Devant Rémy qui n'a plus que quelque 
temps à vivre, Florence, écoutant les conseils 
de Jean, lui révèle l'existence de sa petite fille. 

Ce dernier, pourtant, relève de sa maladie 
et, avec l'aide d'une actrice jalouse du succès 
de Florence, mène contre celle-ci, qui s'est ré-
fugiée aux environs de Paris pour cacher sa 
petite Claudine, une campagne de presse contre 
l'actrice. 

Pendant ce temps, Jean, qu'un film a appelé 
en Afrique, apprend l'odieuse campagne et ren-
tre précipitamment à Paris. Il ignore la re-
traite de Florence et, pour la connaître, se 
rend auprès de Rémy. Il lui fait comprendre 
toute l'horreur de sa conduite, et Rémy, qui 
vient de surprendre l'adresse de l'actrice, la 
communique à Jean. 

Les sentiments de droiture et d'honnêteté de 
Jean ont touché Rémy. Il accompagnera Jean 
auprès de Florence et après avoir embrassé 
sa petite fille, sous le prétexte d'être un ami 
de son père, il s'en ira. 

Pour un tel sujet, il fallait une distribution 
éclatante. MM. Boisserand, Fescourt et Dujès, 
le directeur de production, l'ont rassemblée. 
Marie Bell incarne Florence, Ginette Leclerc 
l'actrice jalouse, qui s'appelle Ginette aussi 
dans le film, Jean Galland est Jean Dorcier, 
Robert Le Vigan, Rémy, Blanchette Brunoy est 
une amie de Florence, la petite Claudine est 
sa fille et Ketty Pierson son habilleuse, Miha-
lesco son maquilleur ; Germaine Rêver, Philippe 
Richard, Yves Furet, Gaston Rullier et Marfa 
Dervilly interprètent les autres rôles importants. 

Henri Fescourt, secondé par M. Tanières, est 
entouré d'une équipe technique incomparable. 
Coteret est responsable des images, Guerlinger 
du son. 

Claude DELPEUCH. 

Mario Bell est la vedette do co nouveau film qui révèle une 
sensibilité, un don d'observation et une psychologie très sors. 
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MONIQUE POWIL LA DÉLICIEUSE CHANTEUSE 
DE CHARME POURSUIVANT SA BRILLANTE CAR-
RIÈRE, VIENT DE FAIRE SA RENTRÉE AVEC UN 
GRAND SUCCÈS CHEZ MAURICE CARRÈRE, 
LE CABARET ÉLÉGANT DES CHAMPS-ÉLYSÉES. 

A U ntr1 Tous les Jours 15 - 20 h. 
0>s*Js*e>vJuie> Location 11 h. a 18 h. 30 

GINO ARIGONI présente 

Chesterfollies 42 
NOUVELLE REVUE BURLESQUE 
DE GILLES MARGARITIS 

EÉA VIE PARI SI EIVIVJB 
chez 

SUZY SOLIDOR 
HENRI BRY 

CHRISTIANE NERE etc.. 
s. SOLIDOR Cabaret II h.- H.r. Ste-»nne,BIC9T-«« 

PARIS-PARIS] 
NINETTE NOËL 

LUCIEN VALBERT 
DANIELLE VIGNEAU 

GINETTE WANDER 
Pavillon de l'Elysée. Anj. S5-10 et 29-60 Nlr.ette fiOEL | 

M PHt?" Vî T P " *»■ ™» Volney Uatlil bUUU Tél. : Opé. 95-78 

JANNY LAFERRIÊRE 
Simono Aima - La dansaaso EHans Kaya 

Jacqueline Grandpré - Fret) Fischer 
Les danseuses Franchie ot Babette 

Dratr i 10k. l'Orchestre Verdre. ^ , „>, 

IIBERTYS 
JANEf | 

5, PLACE BLANCHE - Tri. 87-42 
» t .v M-: n s 

Cabaret Parisien 
BaOBB LE CABARET INTIME ET LUXUEUX emml 

LA VIE EN ROSE 
ORCHESTRE - CHANTS 
DANSES - ATTRACTIONS 

10, rue PigaDe, 10 Métro : Trinité 
TÉL. : TRI. 02-52 

CARRERE 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

JACQUELINE MOREAU 
et TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX J MOREAU 

Dans le Jardin des Champs-Elysées 

CA ÊJkA IECTC SA MAJcalt 
Chez LEDOYEN 

DINER-SPECTACLE 
de 19 heures 6 l'aube 

REINE PAULET 
BRAVO - MATEO - GODY 
CLAUDINE SAXE 
et les plus belles attractions 
ORCHESTRE BARBEY 

[ REINE PAULET ANJ. 47-82 

Devant le micro. Jacques et Biltie donnent une 
leçon de claquettes aux auditeurs de Radio-Paris. 

THEATRE MONCEAU 
■.isslmiii ïq67-41. l'UwrtsUn.Ceernf es Tl TlUrai 

Serge AUBRAY et Michel VITOLO 
présentent «me ... n . 

r.^Bo,scsY JUPITER ! 
Test hnjemi M heures - attish : KaiMast I1 s heures 

VARIÉTÉS ===== 
BOULEVARD MONTMARTRE 

ALIBERT 
dans 

C'est toutleMidi! 

= GAITE-LYRIQUE = 
Mat. 14 h. 30 lundi, jeudi, sam. ; dimanche 2 mat. 
14 et 17 h. - Soirée 20 h. lundi, jeudi, sam. dim. 

La grande opérette française 
L'Auberge qui chante 

AVEC SA DISTRIBUTION ÉCLATANTE 
Ballet» éblouissants -:- attractions sensationnelles 

j AU CIRQUE D'HIVER I 
[MATINÉES : Jeudi, Samedi IS heures] 

Dimanche : 2 Grandes SOIREES 
Matinées 14 h. 30, 17 h. 20 h. 

|20 ATTRACTIONS a"ET»T
u'SKESl 

LOCATION : ROQ. 12-25 

REVEILLONNEZ 
LES 24 ET 31 DÉCEMBRE 

A WI K.UTIN 
Le plus joli bar de Paris 

(II, rue Godot-de-Mauroy). 
Au piano : 

le compositeur PAUL DURAND 

SKARJINSKY 
présente aux 

DINERS et SOUPERS du 

N IGHT-CLU B 
RENÉE BELL Renée B£LL 

MONICO 1 PABTI8 SE 20 a. 

DINER SPECTACLE 70 fr. 
CABARET - ATTRACTIONS 

«S, rue PigaHe Trinité 57-26 
Mi OUVERT TOUTE LA NUITejsn 

LE CHAPITEAU 
chez BORDAS 

DINERS * SPECTACLES 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

PLACE PI GALLE - TRU 13-26 BOUDAS 

Cabaret 

O^* Orchestre Tzigane 
94, Rue d'Amsterdam 

Micheline Grandierj 
THÉ — COCKTAIL — SOIRÉf 
43, rue de Ponthieu — Élysées 13-37 
Simone VALBEUE - JAMBLAK 
Renée LAMY - Jacq. AUGE 
MAURICE MARTELLIER 

en représentation 

lT*ïï*£t Saînt-Wlorltz au BAR du 

Le plus élégant des bons 
RESTAURANTS 

29, RUE DE MARJGNAN, PARIS — BAL. 28-60 

IE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN de retour vous présente 

IA NOUVELLE REVUE 

BEL AMI... 
BELLE A NU 

JEANNE MANET 
accompagnée par 

WEENO eV MORINO 
les cilèbrei réélus st h tua 

JEANNE MANET A M ». M - »). "* Betjlt - TM BI-80 

CONCOURS - REFERENDUM 
NATIONAL SUR LES CAUSES 

DE LA DENATALITE 

Les causée de le dénatalité, à votre ovh, 
ejaujRe* ion! eBm ? 

Liste des causes parmi lesquelles tes partici-
pants au concours ont à choisir celles qu'ils 
jugent les plus importantes. 

i. Les jeunes ménages préfèrent aller au ci-
néma ou faire de l'auto ; a. Divorce possible 
sans enfant, difficile avec enfants; 3. Absence 
ou insuffisance de religion; 4. Rédaction du 
train de vie lorsqu'il y a des enfants; 5. Les 
jeunes coquettes redoutent de perdre leur ligne; 
6. Travail de la femme hors du foyer: maga-
sins, usines, etc.; 7. Abandon des campagnes; 
8. Difficulté de loger une famille nombreuse; 
9- Les enfants coûtent trop cher; 10. Crainte 
du partage de l'héritage et du morcellement des 
terres; 11, Crainte dû chômage; 12. Mauvais 
état de santé des gens qui se marient; 13. Diffi-
cultés et peines pour élever des enfants; 14. Peur 
des souffrances de la maternité; 15. Crainte de 
ne pouvoir bien élever plusieurs enfants. 

REGLEMENT OU GRAND 
CONCOURS-REFERENDUM 

ARTICLE PREMIER, — Tous nos lecteurs peu-
vent participer au concours, à condition d'éta-
blir leur réponse sur le bulletin de concours qui 
paraîtra dans ce journal. 

ART. 2. — Les concurrents trouveront ci-
dessous l'indication de quinze des causes aux-
quelles est imputable la dénatalité française, 
cause essentielle elle-même de la dépopulation. 

ART. 3. — Ces quinze causes de dénatalité 
sont indiquées sans aucun ordre raisonné. Les 
concurrents doivent choisir dans cette liste les 
trois causes de dénatalité qui leur semblent les 
plus importantes et les plus graves, à quelque 
groupe qu'elles appartiennent. 

ART. 4. — Les concurrents auront donc à 
inscrire sur le cou pou-réponse, dans l'ordre d'im-
portance, les trois causes de dénatalité qui leur 
semblent les causes principales (en les taisant 
précéder du chiffre qui les désigne). Ils auront, 
en outre, à répondre à la question subsidiaire 
suivante : 

Par combien de voix (exprimées dans toute la 
France métropolitaine zone interdite, zone oc-
cupée, zone libre), la cause reconnue comme 
cause principale aura-t-clU été désignée T 

ART. 5. — La liste-type sera ainsi établie z 

Les trois causes le plus souvent citées consti-
tueront la liste-type et prendront rang suivant 
le nombre des suffrages obtenus; le premier rang 
appartenant à la cause le plus souvent citée. 

La réponse à la question subsidiaire sera celle 
donnant le chiffre exact ou le plus approchant 
des suffrages obtenus par la premiôjre des causes 
figurant sur la liste-type. 

A défaut de réponse exacte, les concurrents 
seront classés dans l'ordre des réponses se rap-
prochant davantage — en plus ou en moins •— 
de la solution exacte. 

ART. 6. — Ne seront reconnues comme vala-
bles que les réponses établies sur te coupon-
concours qui sera publié dans le présent journal. 

ART. 7. — Les réponses devront être adres-
sées avant le 31 décembre 1941, dernier délai, 
le cachet de la poste faisant foi de l'expédition 
avant la clôture du concours (30 décembre à 
minuit). 

Adresser ainsi les réponses : 
Pour la xone occupée : concours de la Déna-

talité, service du concours. Centre National de 
Coordination et d'Action des Mouvements fami-
liaux, 34, rue Guyot, Paris 17*. 

Pour la xone non occupée : concours de la 
Dénatalité, service du concours. Centre National 
de Coordination et d'Action des Mouvements fa-
miliaux, 5, rue de Jussieu. Lyon (Rhône). 

LISTE DES PRIX 
i*v Prix . *— 50.000 fr. 
2m* — 25.000 — 
jWC — 20.000 — 
41»* — 10.000 — 
5m* — 5.000 — 

6*** à 9rae — 3.000 — 
iom* à I9mft — * 2.000 ■— 
20»* à 34H" — «-500 — 
35»» à 64"" — 1.000 — 
65me à 991"* — 750 — 

IOO1"* à i49we — 500 — 
150»' à *49"* — 400 — 
j50u« i 349M* — 300 — 
3SO"1* à 499"*' — 200, — 
500*»* à i.ooo"' — un billet 
de la loterie nationale d'une valeur de 100 francs. 

Les cinq premiers prix seront augmentés de 
5.000 francs par enfant rameur au delà de deux 
enfants. 

LE MAGAZINE SONORE 
DE RADIO-PARIS 

£a Vie 
Parisienne 

La radio, cette fée vivant dans les nuages, 
portant echarpes de brume, se coiffant de 

soleil ou d'un rayon de lune, doit apporter — 
c'est pour cela qu'elle fut créée — en même 
temps qu'une sage connaissance des faits et des 
choses, une aimable diversion à tous ceux qui 
possèdent « ce berceau de bois » sur lequel 
elle vient se pencher. 

Dès qu'il a pu capter son chant, sa voix 
d'espace, chacun dans sa maison peut connaître 
des heures d'études, d'enrichissement intellec-
tuel et chacun peut aussi connaître le plaisir, 
la joie, le rire; chacun peut se distraire I 

Parmi les émissions artistiques de Radio-Pa-
ris, il en est une qui répond particulièrement 
à ce besoin de distraction que nous connais-
sons tous, une dont le titre, lorsqu'on l'annon-
ce au micro, apporte déjà à lui tout seul un 
désir de chansons, de bruits de foules et de 
flonflons : c'est le magazine sonore de Radio-
Paris, « La Vie Parisienne », variétés, distrac-
tions et sports. 

Quel titre, n'est-ce pas ? Et quel programme ! 
A cette annonce condensant tous les plaisirs 
d'un, beau dimanche, comme l'appel du domp-
teur; à la porte d'un cirque condense tous les 
frissons de la jungle, on ne peut que s'asseoir, 
se * caler dans un bon fauteuil >, allumer une 
cigarette — quand on en a... .— et écouter ! 

On entend alors le réalisateur de cette émis-
sion, Jacques Outat, présenter ses collaborateurs: 
Etiévant, Leulliot, Peters et Marcel de Labor-
derie, ce dernier ancien international de rugby. 
Le micro de cette présentation, aussi courtoise 
que sympathique, nous conduit sous la direc-
tion des excellents reporters que je viens de 
nommer, tour à tour à Bobino, à la Salle Wo-
gram, au Parc des Princes, à la Lune-Rousse 
au Vélodrome d'Hiver ou chez Cordas. 

Paris nous est offert, au cours de cette réa-
lisation, avec ses plaisirs, ses distractions popu-
laires; avec un bout de chanson, quatre vers 
d'un chansonnier, les cris résonnants du VéT 
d'Hjv' et l'interview d'un champion ; on a l'im-
pression d'avoir été partout, avec les autres, 
et de « s'être bien amusé ». 

Si, au cours de cette émission, on a attenti-
vement écouté le cours de claquettes qu'elle 
comprend — et que nos lecteurs connaissent 
bien — on peut, quand « la Vie Parisienne » 
est terminée, se dégourdir les jambes en ob-
servant scrupuleusement les conseils de Jac-
ques et Billie. Qui dira, après cela, que le ma-
gazine sonore de Radio-Pari* n'est pas une 
émission complète ! 

Je voudrais maintenant vous dire quelques 
mots sur une émission qui, pour réunir deux 
grands noms de l'art vocal et de la littérature, 
a apporté à ceux qui l'ont entendue la belle sa-
tisfaction de voir deux talents se compléter, se 
réunir, pour une réussite totale. Vendredi, à 
15 h. 30, Lucien Muratore chantait au micro 

PHOIOS BAERlHtl *. - RADIO PARIS 
Dans « ta Vie Parisienne », le spart occupe eue 
place de êtes en pétas importante. Marcel «le 
La borde rie, ancien international de rugby, 
est un de nos meilleurs reporters sportifs. 

de Radio-Paris, présenté par Camille Mauclair: 
un écrivain de grande classe parlait de la Pro-
vence tandis qu'un chanteur mondial la chantait 
dans sa langue d'origine. 

De la marche des Rois Mages de « L'Arlé-
sienne » à la douce Magali de Mistral, Lucien 
Muratore et Camille Mauclair ont communié 
dans un même amour de la beauté, celle de 
leur pays. 

Un mot du grand chanteur situera d'ailleurs 
à nos lecteurs la flamme avec laquelle Lucien 
Muratore aime la Provence. Comme je lui on 
parlais au sujet de cette émission, il me dit 
tout à coup : < J'ai fait le tour du monde, 
mais il n'y a qu'une Provence au monde. On 
va voir Venise! On va voir la Provence, on ne 
connaît plus qu'elles 1 > Victor Pascal et son 
orchestre accompagnaient Lucien Muratore ou 
cours de cette belle émission 

Pierrette LECONTE. 
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QUAND LES MUSICIENS 
AMATEURS RÉPÈTE 
AVANT LE* TOUR 

Il n'y a plus de place dans les studios de répé-
tition ! Alors, sans façon, ce jeune quintette 
swing s'est installé sur les marches de l'esca-
lier en colimaçon de la « maison sonore »... 

R UE CHAPTAL, à l'ombre du 
« Grand-Guignol »... Au fond 
d'une petits cour-jardin, se dresse 

un pavillon cubique de trois étages... Sur 
la porte d'entrée, une plaque avec trois 
lettres : « H.C.F. » : je suis devant le 
siège du Hot-Club de Fronce... qui est 
tout à la fois le lieu de naissance de nos 
meilleurs orchestres de jazz, le centre de 
révélation — et le club d'études — de 
tous les musiciens hot et le rendez-vous 
de nos plus grandes vedettes swing ! -— 
Depuis plusieurs jours, il règne une ani-
mation particulière, dans cette « maison 
sonore »... Toutes les salles, du sous-sol 
3u grenier, sont en effet envahies par lo 
turbulente cohorte des musiciens ama-
reurs, qui y travaillent et répètent avec 
acharnement, avant d'affronter le cin-
quième « tournoi des jeunes espoirs du 
jazz français » ! Cette importante ma-
nifestation annuelle se déroulera à lo 
Salle Pleyel, comme on sait, le dimanche 
28 décembre... et sera placée sous le pa-
tronage de « Vedettes » ! 

En circulant dans ce « Conservatoire 
de la musique syncopée », je m'aperçois 
que le « spectacle », si j'ose dire, est 
partout en même temps... 

Au milieu de la sonnerie continuelle 
du téléphone, du crépitement des ma-
chines à écrire et du va-et-vient inces-
sant, dans son bureau du premier — qui 
comporte certainement la plus belle dis-
cothèque de jazz européenne — Charles 
Delounay, grand animateur du « Hot-
Club », toujours en mouvement, donne 

Dans son bureau, Charles Dt-
launoy, le grand animateur du 
Hot-Club de France, donne des 
conseils à deux amateurs... On 
aperçoit derrière eux un coin 
de ta plus célèbre Discothèque 
de jazz européen... avec ses 
6.000 et quelques disques ! 

PHOTOS SERGE 

On répète avec ardeur dans la fa-
meuse cave du Hot-Club, avant le 
tournoi de Noël... Voici trois jeunes 
« espoirs du ja» français » en plein 
travail» et se croyant en toute tran-
quillité. Ils sont loin de se douter 
que le paravent cache des spec-
tateurs indiscrets.» mais très sages ï 

des conseils à ces « apprentis musi-
ciens »... et leur indique aussi ce qu'il 
ne faut pas faire, pour bien jouer ! 

Au second étage, certains puisent 
idées dans les numéros de la fameuse 
vue d'avant-guerre : « jazz-Hot », 
occupe un bon tiers de la salle des 
chives, tandis que d'autres étudient H 
règlements précis du tournoi, au but! 
de renseignements, qui ne chôme guère.. 

Au rez-de-chaussée, dons le bar prfj 
— où se trouve le célèbre panneau 
tenant les signatures, de toutes les 
dettes internationales — des jeunes «V 

listes » choisissent des instruments et; 
essayent, cependant qu'à côté, dans 
studio des auditions, aux murs constell 
de disques et de notes de musique, 
concurrents solistes se succèdent 
piano. 

Mais, le record d'animation 
comble, du vacarme! — à l'intérieuj 
ce pavillon, je le trouve... dans la 
confortablement aménagée, dont la 
et les parois sont capitonnées et rec 
vertes d'affiches, de'dessins et de ph 
multicolores! Dans ce lieu de répétit 
tout à fait idéal pour ne pas gêner 
voisins, l'affluence est énorme... et il n'y 
fait pas froid! Une douzaine d'exécutants 
mettent au point une composition 
Django Reinhardt... sous l'oeil de quelque; 
maitres du jazz, venus encourager leff 
« cadets ». Sur un rythme frénétique, 
fois de suite ils recommencent le me 
ceau, pour ne pas dépasser les 3 mi-
nutes 30 maximum de jeu ! 

C'est le- sixième orchestre qui défile 
ainsi depuis le début de l'après-midi... 
il y en a encore d'autres à passer. ;1 

La clôture des inscriptions a eu lieu 
hier et o été aussitôt suivie des élimina-
toires. 

Tous ces candidats ont de 16 à 25 
ans et exercent les professions les plus 
diverses : étudiants, commerçants, ou-
vriers, employés de bureou, etc. 

Chacun, plein d'ardeur, sent naitre 
lui les affres du trac, avant le baptême 
des « feux de la rampe » et espère rem-
porter lo palme : c'est-à-dire la fameuse^ 
Coupe, offerte par le Hot-Club aux vain-
queurs. Mais, les seconds prix ne seront 
pas oubliés... et ajoutons que « Ve-
dettes » aussi récompensera les ga-
gnants! Allons! la vogue du jozz continue 
très sérieusement et le swing fait 
adeptes de plus en plus nombreux: ce qui 
me laisse à penser « qu'il y aura du 
sport » au tournoi du 28 décembre. 

Pierre HANI. 

rf- LES CLAOIETTES 
■klous continuons ici le cours de claquettes que les 
■w excellents artistes Jacques et Billie ont bien 
voulu composer spécialement pour répondre aux 
voeux de nos lecteurs. Nous vous rappelons que ce 
cours est radiodiffusé par Radio-Paris, au cours de 
sa nouvelle émission : « La Vie Parisienne >, le 
dimanche, à 19 h. 30. 

VOICI COMMENT 
VOUS DEVEZ PROCEDER 

Nous vous rappelons que pour tirer le maximum 
d'enseignement de notre cours, vous devez procéder 
ainsi : Lisez attentivement la leçon expliquée. Dessinez 
à la craie, sur le sol, les différentes « pistes ». Vous 
n'avez pas oublié que la piste représente l'empreinte que 
laisserait en principe sur terrain mou l'exécution du 
pas ou de la figure démontrée. Snuvenez-vous aussi que 
chaque piste a pour point de départ une trace pointillée 
marquée « zéro ». Vous posez vos pieds de la manière^ 
indiquée en suivant l'ordre numérique de la piste, cha-
cun de ces numéros étant suivi de la telle ÎJ ou de la 
lettre G, suivant qu'il s'agit du pied droit ou du pied 
gauche. Au moment de l'émission, exécutez les mouve-
ments commandés en suivant les explications publiées 
ci-dessous : le but de l'émission est essentiellement de 
vous indiquer le rnlhme que vous devez suivre. Avant 
d'exécuter la sixième leçon, revisez soigneusement les 
cinq premières. 

SIXIÈME LEÇON 
LA VARIATION (I mesure de danse, 6 frappes) 

La variation, premier pas de notre routine 
de danse, est un composé très simple d'un 
pas de polka double à droite, suivi de deux 
tapes courues en arrière, puis un pas de polka 
double, identique à gauche, également suivi de 
deux tapes courues en arrière, comme le dé-
montrent d'ailleurs très clairement les pietés 
'il et 22 ci-contre. 

Piste 21 : variation à droite. Remarquez que 
les frappes 5 G et 6 D sont les deux pas en ar-
rière; attention, la trace 0 D correspond au 0 t) 
de la piste suivante (dans cette piste suivante, 
cette trace 0 D est indiquée en pointillé). 

Piste 22 : variation à gauche. Remarquez 
qne les frappes 5 D et 6 G sont les deux pas 
en arrière; attention, la trace 6 G est à nouveau 
le 0 G de la variation que vous allez recom-
mencer. 

En écoutant notre émission de Radio-Paris, 
vous pourrez constater que cette variation est 
répétée huit fois de suite, ce qui nous donne 
les huit premières mesures de notre routine de 
danse, dont elle forme le premier pas. 

NOTE IMPORTANTE. — Le « Tap-dancc » 
est une danse souple. Ne soyez pas « manche 
à balai », les deux tiers de vos difficultés pro-
viennent de ce que vous raidissez le corps ou 
les jambes eu dansant. 

Les deux héros de l'histoire 
imaginée par Yves Mlrande, ] 
Jean Tissiar et Victor Boucher, 
sont réunis dans tin cabaret. 

Le poisson valant >, où bien | 
i aventures les attendent. 

■ 

PHOTOS P. ANCRENAZ 

•ï^ïojBjV^L. 

WËÊÈM 

■ 

Prochainement 

CE N'EST PAS MOI », le film de Jacques de Baroncelli, 
scénario et dialogues d'Yves Mirande, sera bientôt 

présenté par Éclair-Journal, en double exclusivité. 
Nous y venons des artistes aimés du public : Pasquali, 

Germaine Charley, Léon Bellières, Louvigny, Maxime Fa-
bert, Paul Faivre, Palau, Gilberte Génial, Marcel Vallée, 
Ginette Leclerc, Victor Boucher et Jean Tissier qui tient, 
pour la première fois dans une production cinématogra-
phique, le rôle principal. Le sympathique acteur tient même 
un double rôle. Il est à la fois lui-même et son propre sosie, 
n incarne en effet deux personnages pittoresques et irré-
sistibles : Cambo, milliardaire étranger et Bardac, rapin 
de Montparnasse, à la suite de circonstances exceptionnelles. 

Tout semblait sourire à Cambo — richement installé dans 
ses affaires nombreuses et fructueuses, avec ses secrétaires, 
ses amis et ses cigares — jusqu'au jour où il s'aperçut que 
la police était à ses trousses. Dénoncé par un de ses associés 
pour avoir trempé dans un scandale financier, il se voyait 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion. Il lui fallait ou fuir ou 
se laisser arrêter. Mais, heureusement, Ouincampoix, son 
frère de lait et conseiller, trouva une solution inespérée. 
Quelques semaines auparavant, il avait fait la connaissance 
de Bardac, un peintre de talent, bohème impénitent. Or, 
Bardac était le sosie parfait de Cambo : même démarche, 
même taille, même voix, mêmes traits, mêmes tics. Seule, 
la situation était différente. Bardac habitait à Montparnasse 
un modeste atelier. On le rencontrait le soir, dans les cafés 
des alentours, en compagnie de quelques rapins. Ouincam-
poix proposa donc à Bardac d'échanger pour quelques jours 
sa personnalité avec celle de Cambo. Il fut entendu que 
pendant ce temps Cambo jouerait les Bardac. Le marché 
fut conclu sans trop de difficultés. 

En vérité, Bardac n'était guère fait pour la vie de milliar-
daire, n préférait la bière au wisky. la pipe aux cigares et 
son atelier au somptueux palace où les quémandeurs de 
toutes sortes venaient l'assiéger. Quant à Cambo, il faisait 
l'artiste peintre avec une joie teintée d'ahurissement, n 
mangea des œufs durs et vida des demis plus qu'à l'accou-
tumée. Tout allait pour le mieux dans le meilleur des 
mondes, mais bien des surprises devaient encore attendre 
Victor Boucher et Jean Tissier au cours de « Ce n'est pas 
moi » que vous verrez tous sur les écrans du Lord-Byron 
et de l'Aubert-Palace. 

• PRODUCTION ECLAlR-JOURNALi 

«Éasnbo continue a 
fouer les Bardac,bien 
secondé dans sas af 
foires, nombreuse: 
et fructueuses, par se 
secrétaire Geneviève 
qui apparaît sous I* 
traits de G. Génie 
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COURRIER 
DE VEDETTES 

 
* Un* étudiant* admiratrice. — Caby Mor-
lay est à Paris. Elle tourne le film de Sacha 
Guitry : « Le Destin de Désirée Clary ». Claude 
Dauphin est en tournée théâtrale. L'entrée du 
bar < léna 49 » est accessible sans carte. Ve-
nez, je vous offrirai l'apéritif, l'aime tellement 
les étudiantes ! Je vous dirai -à l'oreille — à 
condition de ne pas le répéter — l'âge des 
deux artistes qui. vous intéressent... mais l'âge 
qu'on leur donne et qu'ils n'ont pas naturelle-
ment. Nous n'avons pas la place, comprenez-
le, pour publier les programmes de tous les 
spectacles. Nous citons les principaux et les 
plus intéressants. 
»r Mademoiselle Cross. — Ce que vous me 
dites est injuste et me fait de la peine. Ne 
soyez pas traditionaliste et ne critiquez pas, 
ni sans raison, ni faussement, à l'avenir. 
ir Toujours avec vous. — Avec qui ? charmante 
lectrice de Provence. Avec moi ? Oh! oh! c'est 
dangereux : les gens vont croire des choses...' 
Il faut tellement se méfier des mauvaises lan-
gues! Votre lettre, adressée à M. Chevalier, a 
été transmise par les soins organisés de notre 
secrétariat. Quant à la lettre que vous m'avez' 
envoyée il y a un mois, permettez-moi d'y ré-
pondre un peu plus tard. Vous avez raison: 
je suis paresseux et j'aime à faire languir ! 
■k Geneviève. — C'est la première fois, me 
dites-vous, que vous prenez la plume pour 
m'écrire. j'espère que ce ne sera pas la der-
nière. Rina Ketty est née en Italie. Beaucoup 
de personnes la prétendent en effet Portugaise 
ou... Narbonnaise. Le roman de Jean Aicard. 
comme tous les ouvrages transposés à l'écran, 
ne peuvait pas être respecté dans l'adaptation 
du film « Diamant noir ». J'ai embrassé Car-
lettina pour vous, et comme je n'étais pas 
rasé, ce jour-là, elle s'est écriée: « C'est pus 
agréable, toi. quand tu embrasses ! » Main-
tenant, un bon conseil: ne cherchez jamais à 
savoir ce qui se passe dans la distribution d'un 
film; à l'origine, la valse des interprètes est 
une chose très fréquente et souvent l'on en 
deviendrait fou. Michèle Morgan est à Holly-
woed, avec Monsieur Jean Cabin. 

BEL-AMI. 

1942...? 
marquera pour vous un pas décisif 
dans voîre existence si vous avez soin 
de demander votre horoscope au 
STUDIO ASTRAL, vous connaîtrez 
ainsi vos périodes de chance. Ecrivez 
aujourd'hui pour demander votre ho-
roscope d'essai, écrit spécialement 
pour vous, d'après les véritables lois 
astrologiques. Envoyez vos noms et 
date de naissance et 10 francs au 

STUDIO ASTRAL, Service V 
74. rue de Rome. Paris-8*. 

J£oM«PoodreDOPS 
TOUTES PHARMACIES 

HOROSCOPE D'ESSAI 
Pour recevoir sous 
enveloppe cachetée 
et discrète votre 

HOROSCOPE 
envoyez votre date 
de naissance, adresse, 
nom et prénoms (M., 
Mme, Mlle) avec 3 fr. 
en timbres-poste pour 
frais d'écritures à 

DJEMARO 
Astrologie scientifique. — Service W.Z. 

34, avenue Anatole-France, Colombes (Seine) 

ESTHÉTIQUE DU VISAGE 
Suppression des RIDES 

Rajeunissement du Cou 
Rectification immédiate des SEINS 

Docteur F. DUBOIS 
8, rue Albert-Samain, Paris 

Galvoni 62-45 

GYRALDOSE 
le spécifique idéal 

pour les délicats organes de la ' fetnm* 
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Déjeuner-concert: l'ensemble Lucien Bellanger et l'orch. Richard Blareau. - 13 b.: Radio-joumol de Paris, 2» bul. d'inf. 
- 13 b. 15: Concert en chansons: Annette Lajon, Guy Paris, Jacqueline Batell, Jean Tranchant, André Dassary, Lucienne 
Dugard, André Claveau, Hélène Sully. - 14 b.: Revue de la presse. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute: « Que devien-
nent les baux à terme à la mort de l'un des contractants ? », reportage de J. Dutal. - 14 h. 30: Succès de films: 
R. Legrand et son orch. - 15 b. 15: Coin des devinettes, d'André Alléhaut. - 15 h. 30: « Suite dansante », de Kiin-
neke. Concerto grosso en 5 mouvements, pour jazz et grand orch. symph. - 16 h.: Radio-journal de Paris, 3e bul. d'inf. 
- 16 h. 15: c Chacun son tour... ». André Claveau: Le chant du silence, En écoutant la chanson; Trio des Quatre: 
Les filles de La Rochelle, Le fiacre; Lemichel Du Roy: Madrigal, Sur le vent qui passe. - 17 b.: Coutumes de Noël. -
17 b. 15: L'orchestre Visciano. L'imprésario (Mozart), Elégie (Borda-Visciano) ; La Belle au bois dormant (Tchaï-
kowsky). - 18 b. : Rodio-Paris-octualités. - 18 h. 15 : Trio de France. - 18 b. 45: Les duos que j'aime: Alkia Baldi 
et André Bolbon. Présent.: Ch. Lysès. - 19 b.: Causerie du jour. Minute sociale. - 19 h. 15: Danse et rythme... -
20 b.: Radio-joumol de- Paris, 4» bul. d'inf. - 22 h.: Radio-joum. de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

7 h.: Radio-journal de Paris, \" bul. d'inf. -7 b. 15: Un quart d'heure de culture physique. -7 b. 30: Concert ma-
tinal. - 8 b.: Radio-journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 b. 15: Les petites œuvres des grands musiciens: 
Gounod et Saint-Soëns. - 9 b.: Arrêt de l'émission. - 10 b.: Les travailleurs français en Allemagne. - 10 b. 15: Michel 
Ramos. - 10 b. 30: Jean Susciqio et ses matelots. Chant de mer, J.-François met l'cap sur Frisco. - Il k: Protégeons 
nos enfants. La croyance des enf. aux personnages fantastiques. - 11 h. 15: Trio d'anches: Solange Bonny. Pellieux, 
Pauline Aubert. - 12 h.: Déjeuner-concert. Retransmis, depuis Radio-Bruxelles. - 13 b.: Radio-journal de Paris, 1' but. 
d'inf. - 13 h. 15: Suite de la retransmission depuis Radio-Bruxelles. - 14 h.: Revue de la presse du Radio-journal de 
Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. * Questions laitières ». Reportage: J. Dutal. - 14 h. 30:Willy Butz, Barnabas 
von Geczy: Don César, Non, Fantaisie sur « Jocelyn », Valse en ré bémol. Aujourd'hui vous, demain toi, Allons à tra-
vers la vie, Andante religioso, Berceuse de la Vierge Marie, Estrellada. - 15 b.: Marcel Mule. - 15 h. 15: Le grand ro-
man radiophonique de Radio-Paris: * L'Epingle d'Ivoire », de Claude Dherelle, 5* épisode. Avec Elione de Creus, Jean 
Servais, Fernand Rauzena, Robert Mera. - 15 h. 30 : Quelques chansonniers. Paul Colline, Jambtan, Jacques Martel, 
Noël-Noël. L'Ephéméride. - 16 b.: Radio-journal de Paris, 3e bul. d'inf. - 16 b. 15: Chacun son tour... Renée Gendre: 
Ne faisons pas rougir la lune, Noël noir. Jeux innocents; Quintin Verdu: Zarpazo, Aima de Bohémio, Jeannette, Alas 
Rotas; Nelly Goletti: Voici la Noël, Noël bourguignon. - 17 h.: Les grands Européens: « Mme de Staël ». - 17 b. 15: 
Paul de Coune. - 17 b. 30: Le quart d'heure de la collaboration. - 17 b. 45: Un quart d'heure avec J. Clément. - 18 h.: 
Radio-Paris-actualités. - 18 h. 15: Quatuor Andolfi. - 18 b. 45: Odette Ertaud. - 19 b.: Causerie du jour. - 19 h.: 15: 
« Ah! la belle époque! ». - 20 h.: Radio-journal de Paris, 4» bul. d'inf. - 22 h.: Radio-journal de Paris, der. bul. d'émis. 

7 h.: Radio-journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. -7 b. 30: Concert ma-
tinal. - 8 b.: Radio-journal de Paris, répétition du l«" bul. d'inf. -8 b. 15: Concert d'orgue donné depuis la salle 
Caveau, avec le concours de ). et P. Fournier. - 9 b,: Arrêt de l'émission. - 10 b.: Le trait d'union du travail. -
10 b. 15: Germaine Cornay, Irène Enneri, Pierre Giannotti.- 11 h.: Cuisine et restrictions: les réveillons. - 11 ta. 15: 
Music-hall imaginaire. - 12 ta.: Déjeuner-concert. - 13 h.: Radio-journal de Paris, 2* bul. d'inf. - 13 ta. 15: L'orchestre 
Richard Blareau : Le moulin qui jase (Harry Bools), Mon plus cher souvenir d'amour (Harry Warren), Fantaisie na-
politaine. Le frelon (Arien), Tu m'as dit que tu m'aimes (A. Lara), Fantaisie sur quelques succès, Fantaisie sur 
« Valse triste » (Sibélius), Divertissement (J. Martinon). -14 h.: Revue de la presse du Radio-joumol de Paris. -
14 h. 15: Le fermier à l'écoute. Question d'actualité. - 14 h. 30: Les petits chanteurs à la Croix de Bois. - 14 ta. 45: 
Chansons de NoëT, de Peter Cornélius, interpr. par Bruno Mullet, occ. par Otto Sonnen. - 15 h.: Le grand roman ra-
diophonique de Radio-Paris: « L'Epingle d'ivoire », de Claude Dherelle, 3c épisode, avec: El. de Creus, J. Servais, F. 
Rauzena, R. Méra. - 15 ta. 15 : « Chantons Noël ». avec l'orch. Victor-Pascal et la chorale Passani. P. Doriaan et 
J. Martin. - 15 h. 45: Radio-journal de Paris, 3* bul. d'inf. - 16 ta.: Les pages célèbres de la musique: Toccata et fugue 
en ré mineur (Bach). - 17 b.: Retransmission depuis l'égliseSaint-Roch, de la Fête de la Nativité. - 18 h.: Radio-Paris-
actualités. - 18 h. 15: Le royaume des joujoux. - 19 ta.: « Avant la veillée ». - 20 h.: Radio-Jounol de Paris, 4" bul. 
d'inf. - 20 h. 15: < La Crèche », tragédie sacrée, recueillie des pièces pour marionnettes. - 21 h. : < Le Noël de Radio-
Paris », avec R. Legrand et son orch., l'orch. V. Pascal, la chorale E. Passani. - 22 ta.: Radio-journal de Paris, dern. 
bul. d'inf. - 22 ta. 15: c Le Noël de Radio-Paris » (suite). - 23 ta.: « La terre est blanche », émission de L. Bérimont. 

8 ta.: Radio-journal de Paris, l" bul. d'inf. - 8 h. 15: Noëls populaires. - 9 h.: Retransmission de la messe, célébrée 
à Notre-Dame de Poris, pour les prisonniers de guerre. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous. Présentation de P. Hiégel. 
- 10 ta.: Les musiciens de la grande époque, avec le Trio Posquier. - 11 ta.: « Joyeux Noël ». Coutumes et traditions 
populaires. - 11 h. 30 : « La neige danse », une présentation poétique et musicale de Marc de lo Roche, interpr. par 
l'auteur, Ch. Paryesa et Mad. Boillot. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'Orchestre Victor Pascal, avec Marthe Angelici. -
13 ta.: Radio-journal de Paris, 2' bul. d'inf.. - 13 ta. 15: Raymond Legrand et son orchestre. R. Legrand: Coilège 
Stcmp (Ph. Brun), Souvenir de Lobau (Strecker) ; Pierre Mingand: Il fout si peu de chose (Marc Lanjeon) ; R. Le-
grand: Warlopologie (Michel Wariopl, Quand viendra le jour (Marc Lanjean), Léo Marjane: Divine biguine (Cole 
Porter). - 14 h.: Revue de la presse du Radio-journal de Paris. - 14 ta. 15: Jardin d'enfants: Le Noël de Jocquot et 
Linette. - 15 ta. 15: Cette heure est à vous. Présentation d'André Claveau. L'Ephéméride. - 16 ta.: Radio-journal de 
Poris, 3* bul. d'inf. - 16 h. 15: Werther, opéra-comique de Massenet Distribution: Charlotte (Ninon Vollin), Sophie 
• Germaine Feraldy), Werther (Georges Thill), Le Bailli (Ncrçon), Albert (Marcel Roque), Johann (Guénot), Schmidt 
(Niel). Les enfants: Un groupe d'enfants de la Contoria. Chœur et orchestre symphonique. - 17 ta.: Les Jeunes entre 
eux. Les joies de la générosité. - 17 h. 15 : Werther, de Massenet (suite).- 18 ta. : « Sous les arbres de Noël».- 18 h. 15: 
L'ensemble L. Bellanger. - .19 b. : A tous les enfants de Fronce. - 19 h. 15 : Des chansons: du rythme!... - 20 ta.: Radio-
Journal de Paris, 4e bul. d'inf. - 20 ta. 15 :'Radio-Paris présente les solistes que vous aimez et son Gd Orch. - 22 h.: Radio-
Journal de Paris, dern. bul. d'inf.- 22 h. 15 : Peter Kreuder. - 22 h. 30: « Le Noël de M. de Vaintimille », conte de 
Jean de lo Varende, lu par l'auteur. - 22 h. 45: La parade des succès. Présentation de P. Hiégel. - 24 h.: Fin d'emiss. 

7 h.: Radio-journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 ta. 30: Concert ma-
tinal - 8 ta.: Radio-Journal de Poris, répétition du I" bul. d'inf. - 8 ta. 15: Des chansons tendres. - 9 h.: Arrêt de 
l'émission. - 10 h.: Le trait d'union du trovail. - 10 h. 15: Musique ancienne par la Société des Instruments anciens, 
fondée par Henry Casadesus. - 10 b. 45: M. et Mme Georges de Lausnay. - 11 h.: La vie saine. - 11 h. 15: Les or-
chestres que vous aimez. - 11 h. 45 : Il y a 30 ons, par Charlotte Lysès - 12 ta.: Déjeuner-concert. L'orchestre de Radio-
Paris. Dir.: L Fourestier, solistes: Janine Micheau, M. Bernard. - 13 ta.: Radio-journal de Paris, 2' bulletin d'inf. -
13 h. 15: Suite du déjeuner-concert: l'Orchestre de Radio-Paris. - 14 h.: Revue de la presse du Radio-jouinal de Pons. 
- 14 ta. 15: Le fermier à l'écoute. Lo plantation des arbres fruitiers. Et un reportage de Jacques Dutal. - 14 h. 30: 
Puisque vous êtes chez vous. Une émission de Luc Bérimont. - 15 ta.-: Le quort d'heure du compositeur Davico. - 15 ta. 15: 
Marcel Arland: « Conte pour une petite fille », lu par l'auteur. - 15 ta. 30: André Pascal, Marie-Antoinette Pradier, 
Georgette Denis. L'Ephéméride. - 16 ta. : Radio-Journal de Paris, 3* bul d'inf. - 16 h. 15: Chacun son tour... Jeanne 
Manet, accompagnée par Weeno Morino. Ménilmontont (C. Trenet). Hindou (Valdespi), Chacarera (Folklore argen-
tin), Prière à Zumba (Jacques Lame et A. Lara), La Havone à Paris (A. Orefiche), Cachita (Hernandez); Tomy 
Desserre: Vous seul (Hugh), Vous rappelez-vous (Heinrich Stieckerl. Solitude (Duke Ellington), Un caprice (Van Pa-
rys). 17 h. : Chefs-d'œuvre inspirés par la Nativité. - 17 b. 15: Chez l'amateur de disques: quelques disques rares. -
17 h. 45: Alice Raveau: l'Art vocal à travers les âges. - 18 ta.: Radio-Paris-actualités. - 18 h. 15: « Le Cabaret de 
Radie-Paris ». - 19 ta.: Noël social et spirituel. - 19 ta. 15: Le Cabaret de Radio-Paris (suite). - 20 ta.: Radio-journal 
de Poris. 4» bul. d'inf. - 20 ta. 15: La port du pauvre, pièce radiophon. - 22 ta.: Rodio-journal de Paris, dem. bul. d'inf. 

7 h.: Radio-journal de Paris, I" bul. d'inf. -7 b. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. -8 b.: Radio-journal de Paris, répétition du I" bulletin d'inf. - 8 ta. 15: A travers le monde. - 9 ta.: Arrêt de 
l'émission. - 10 ta.: Du travail pour les jeunes. - 10 ta. 15: Succès de films. - 11 ta.: Sachez vous nourrir. - 11 ta. 15: 
Germaine Cemay. Trio de Paris. Albert Levêque. - 12 ta.: Déjeuner-concert. - 12 b. 45: La chorale Emile Passant. -
13 ta.: Radio-joumol de Paris, 2r bul. d'inf. - 13 ta. 15: L'orchestre Jean Yotove: Les succès d'Edith Piaf (Divers). Ta-
rentelle (F. Jeanjean). - 14 ta. : Revue de lo presse du Rodio-journal de Paris. - 14 ta. 15: Le fermier à l'écoute: Le 
jardin familial en décembre. Lo minute du pêcheur. - 14 ta. 30: Balalaïkas Georges Streha: Sur la route du village 
(arrgt Zoubritzky). Les deux guitares (Makaroff). - 15 h.: De tout un peu... L'orchestre Victor Pascal. Raymond Le-
grand et son orchestre. - 16 ta.: Rodio-journal de Paris, 3* bul. d'inf. - 16 ta. 15: Suite de l'émission: « De tout un 
peu... ». - 16 b. 45: Pierre Doriaan. Lo légende du vin I) Bretière et N. Dolivo). S.O.S. Armer (René Bacley et J. 
Abbodie-Bouchard), Ballade du pécheur de lune, poème < Roger-H. Lagrange), Qunad on n'a pas de fortune IRene 
Rouzoud et Guy Lafarge). - 17 ta.: La revue critique de la semaine. - 17 h. 15: La revue du Cinéma. - 18 ta.: Radio-
Paris-actualités. Prévisions sportives. - 18 ta. 15: La Belle Musique, présent, de P. Hiégel. - 19 h.: Critique militaire. -
19 ta. 15 : « Lo Cour d'Amour » : Chez Ninon de Lenclos. De Marc de lo Roche. - 20 ta. : Radio-Journal de Pans, 4' 
bulletin d'informations. - 22 ta. : Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'informations. - 22 b. 15 : Fin d'émissions. 

PHOTOS STUOIO HARCOUHT 

16 h. 15: Mme Le Michel du Roy 

15 h. 15 : Josette MARTIN 

12 heures : Mariha ANGELICI 

U£>1 ^iTSTt InfUJions.^ «jtT,l5-^. fc'.,' ^Cou^c^t." W 

à *1S%^T^%r^i£r 'te R p liiLSèS^S 
Zln avlTTe ccJc^de7or^hJt, °?:d2: "at°rio' * l«que. Porte. Texte de Louis À! 
^tre 12 . ̂  î ^ MuK*" ch°nt~rs de Grenoble. - 12 ta. : Jo Bouillon et son 

f^nuT^ cJlrtJt '"forirvatiom. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 b. 47 : 
Lnzart te ̂  t^nJl' J, J, ̂ 'oIOn * ''°Péra-Comiqu* : « L^lèvemenY au Sérail ». de 
Î?ÏÏ£ r^Jrfat ™, ?^»E^i^^Jj^l°ge P" C Briquet du Grand Prix de vitesse du VéC 

Musique de la Flotte. - 23 ta. : Informations. - 23 h. 15 : Disques. 

1 M£? d. r!22? ̂  s," « *rL! nM prisonniers. - 6 ta. 40 : Disques. - 6 ta. 50 : Rubrique 
°U.M'", de

r
,'A*,r^ *■» : Disques. - 7 ta. 20 : Rodio-Jeunesse : c Lbpresse et les jeunes » 

1 t « ZlJSZ, ̂ .J^u^T' - 1 * : «"«options. - 7 ta. 40 : A laide des Réfugiés. -
7 b. 45 : EmBsion de tajomille française. - 7 ta. 50 : L'entr'oide aux prisonn. rapatriés. - 7 ta? 55 : 
Disques. - 8 ta. 30 : Informations. - 8 h. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 ta. 45 : Disques. - 9 ta. 55 : 

,eii^„e* 0rl i<^,±ïaion-.; ll Jt- 30 : *ervice ,ettres françaises. - 11 ta. 50 : Valses 
f ^Jff^fî-1 " 12 h. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Informations. - 12 h. 42: 
^ ,Vf*l?r f™^1 iTtS parte- ■ 11 ■' 47 : Solistes. - 13 ta. : Variétés de Paris. - 13 h. 30 : 
Infornvotions. 13 ta. 40 : « La Bohême ». odopt. rodioph. de C. de Portai, musique de J. Clergue. -
îî ï" ! ï mus,aue var,ée P°r l'Orchestre de Vichy, dir. M. G. BaiBy. - 16 h. : Solistes. -
17 ta. : L'hésité de la femme, présentée par Jean-José Andrieu. avec Jo Bouillon et son orchestre. 
Mise en ondes de Jean-Henry Blanchon. - 18 ta. : Pour nos prisonniers. - 18 ta. 5 : Sports, par Georges 
.IT6*- " ,* ■» J* : P*0"6*- - »« *. 25 : Chronique du Min. du Travail. - 18 ta. 30 : Disques. -
18 ta. 45 : Mélodies rythmées. - 19 ta. ; Informations. - 19 h. 10 : Actualités. - 19 ta. 30 : Infor-
mations. - 19 ta. 45 : Disques. - 19 b. 50 : « Cendrillon », conte de fées d'après Perrault, par H. Cain. 
musique de Massenet. - 21 ta. : Informations. - 21 b. 20 : Arrêt de l'émission. - 21 ta. 25 : Suite de 
« Cendrillon ». - 22 ta. : Orchestre de Vichy. - 23 ta. : Informations. - 23 ta. 15 : Disques. 

* "r..30 ' Informations - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 ta. 50 : Rubrique 
du Mm. du Ravit. - 6 ta. 58 : Disques. - 7 ta. 20 : Radio-jeunesse : « Les mouvements de jeunesse ».-
ï t" £ * e î"* vous dever savoir. - 7 ta, 30 : Informations. - 7 ta. 40 : Cinq minutes pour la santé. -
7.*- 4» ] Emission de la famille française. - 7 h. 50 : L'entr'oide aux prisonn. rapatriés. - T ta. 55 : 
Airs dopérettes et doperas. - 8 ta. 30: Inf. - 8 ta. 40: Mouv. des vôtres. - 8 ta. 45: Disques. - 9 h. 55: 
Heure et arrêt de l'emiss. - 11 ta. 30: Conc- de musq. lég. par l'Orch. de Vichy, dir. M. G. Bailly. - Il h. 55: 
Voulez-vous savoir ce qu'était la trarœ-maçwwerie? - 12 ta. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 ta. 30: Inf. -
12 h. 42: La Lég. des Combatt. vous parie. - 12 ta. 45: Variétés. - 13 b. 15: Pièces pour piano, par Mlle L. 
Cousseau. - 13 k. 30: Inf. - 13 h. 40: Initiation « le lurique, festival prés, par M- E. Vuillermoz. avec 
te Gd Orch. de lo Radiodiff. Nat. - 14 ta. 40: Devant la vitrine aux jouets, par J.-J. Andrieu. - 15 ta.: La 
demi-h. du poète: J. Cocteau. - 15 h. 30: Conc. par l'Orch de Lyon. dir. M. J. Matras. - 16 ta.: Récital 
d'orgue. - 16 ta. 30: Banc d'essai: Le Chasseur d'images, par |.-J. Andrieu. - 17 h.: Suite du Conc par 
l'Orch. de Lyon. - 17 ta. 30: Ceux de chez nous. - 18 ta.: Pour nos prisonn. - 18 h. 5: Sports. - 18 h. 12: 
Radio-Jeun.-Magazine. - 18 b. 25: Chron. du Min de l'Agric. - 18 h. 30: Disques. - 18 ta. 45: Variétés. -
19 ta. 15: Actuel. - 19 ta. 25: Vieilles chans. de Paris. - 19 h. 30: Inf. - 19 ta. 45: Disques.- 19 ta. 50: Emis, 
dram.- 21 ta.: Inf.- 21 ta. 25 : Les Marottes du baron Sosthène. - 21 h. 40: Valses et tangos.- 22 ta,: 
Variétés. - 23 ta. : Informations. - 23 h. 15 : Disques. 

6 ta. 30 : Informations. - 6 ta. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du 
Mm. de l'Agric. - 6 ta. 58 : Disques. - 7 ta. 20 : Radio-Jeunesse: < L'entr'oide de Radio-Jeunesse. » -
7 h. 25 : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inform. - 7 ta. 45 : Emiss. de la famille française. -
7 ta. 50 : L'entr'oide aux prisonn. rapatriés. - 7 ta. 55 : Disques. - 8 ta. 30 : Inform. - 8 ta. 40 : 
Nouvelles des vôtres. - 8 ta. 45 : Disques. - 9 ta. 55 : Heure et arrêt de l'émission.- 11 h. 30 : Concert 
donné par la Musique de la Garde, dir. comm. P. Dupont. - 12 h. : Musique douce. - 12 ta. 25 : 
A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Inform. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. -
12 ta. 47/ : Suite du concert par la Musique de la Garde. - 13 ta. 30 : Inform. - 13 ta. 40 : L'esprit 
franç.: les Dumas, par L. Treich. - 14 h.: Concert symph. par le nouvel Orch. parisien de la Radiodiff. 
Nat. - 15 ta. : « Le Roman d'un jeune homme pauvre ». - 16 h. 30 : Concert de solistes. - 17 h. 30 : 
Au service des lettres franç. - 18 h. : Pour nos prisonn. - 18 h. 5 : Sports, par {. Augustin. - 18 b. 20 : 
Chantiers de jeunesse. - 18 h. 12 : Disques. - 18 h. 45 : Variétés. - 19 h. 15: Actualités. - 19 ta. 30 : 
Inform. - 19 h. 45 : Disques. - 19 h. 50 : « Le Bourgeois gentilhomme », av. Tramel et P. Carton. -
21 h.: Inform. - 21 h. 20: Arrêt de rémission. - 21 ta. 25: < Hansel et Gretel », conte lyrique en 3 actes, 
poème de Wette, vers, franç. de Catulle Mendès, musique d'Humperdinck. - 23 ta. : Informations. -
23 h. 10 : Un conte de Noël, p. M. Achard. - 23 ta. 45 : Miw éi nstandt à l'abbaye St-Benoit d'Enca-
iat. - 0 h. 50 : Jazz symph. de la Radiodiff. Nationale. - 1 ta. 15: Concert par l'Orch. de Lyon. 

ta. 10 : Informations. - 7 ta. 40 : Ce que vous devez savoir. - T ta. 45 : Annonce des principales 
émissions de la journée. - 7 h. 50 : Disques. - 6 ta. 30 : Informations. - 8 ta. 40 : Disques. - 8 h. 45 : 
Causerie protestante. - 9 ta. : Les vieux Noëls. depuis Toulouse. - 10 h. : Messe à l'abbaye Ste-Soho-
lastique de Dourgnes, commentée par le R.P. Roguet. - 11 ta. » « Hans, le joueur de flûte », opéra-
comique de Louis Canne. Orchestre dir. M. L. Desvingt. Chœurs: Félix Raugel. - 12 h. 25 : La Légion 
des Combattants vous parle. - 12 h. 30 : Informations. - 12 II. -42 : « Mireille », opéra-comique de 
Gounod. - 12 ta. -41 i Les puits de sciences (au cours d'un enrr'acte). - 16 ta. : « ta Cuerre des 

, adaptation radiophonique par Jacques Baron de l'œuvre de Louis Pergoult. - 17 ta. : Noël 
jeunes, par Pierre Barmier. -Ut,: Nos enfunis diuiileiil. - 18 ta. 30 : Disques. - 18 ta. 45 : 

Pour nos prisonniers. - 18 II. 50 : Sports. - 1B ta. 55 : Variétés. - 19 ta. 15 : Acruaiités. - 19 h. 30 : 
Informations. - 19 h. 45 : Disques. - 19 h. 50 : 885* Concert de l'Orchestre National, dir. D.-E. 
Inghelbrecht. - 21 k. : Informations. - 21 h. 25 : Suite du concert donné par l'Orchestre National. -
22 h. : Orchestre de Vichy. - 23 h. : Informations. -21 h. 10 : Annonce des principales émissions 
du lendemain. - 23 h. 15 : Disques. - 23 k. 55 : Fin des émissions. 

6 h. 30 : Informations. - 6 b. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 k. 40 : Disques. - 6 ta. 50 : Rubrique du 
Min. du Ravit. - C ta. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse: « Les jeunes au travail » (les jeunes 
paysans, les jeunes ouvriers, les étudiants). - 7 k. 25 : Ce que vous devez savoir. - 7 ta. 30 : Inform. -

ta. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 ta. 45 : Emission de la famille franç. - 7 h. 50 : L'entr'oide aux 
jprisonn. rapatriés. - 7 ta. 55 : Disques. - 8 h. 30 : Inform. - 8 ta. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 h. 45 : 

jArrêt de l'émission. - 11 ta. 30 : Concert de m «signe légère pet l'Orcfc- de Lyon, direct. M. M. Babin-
|ll ta. 55 : Voulez-vous savoir ce qu'était la trorK-wuv»»>erie7 - XI %. 25 : A l'appel du MméJiul. -

12 ta. 30 : Inform. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47 : Solistes. - 13 ta. : 
Variétés musicales, de Nice. - 13 h. 30 : Inform. - 13 ta. 40 : Concert donné par la Musique de 
'Air, dir. M. R. Fayeule. - 15 ta. : L'Ecole des critiques, festival prés, par E. Vuillermoz. -
lazz. - 16 ta. 15 : Au service des lettres françaises. - 16 ta. 45 : Musique de chomt 
jL'octualité catholique. - 18 h. : Pour nos prisonnière. - 18 ta. 5 : Sports, par Jean 
18 ta. 12 : Disques. - 18 h. 25 : Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 18 ta. 30 
,18 ta. 45 : Le Beau Navire. - 19 h. : Informations. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Informations. 
9 ta. 45 : Disques. - 19 h. 50 : « Sadko », de Rimsky-Korsokoff. - 21 b. : Informations. - 21 ta. 25 : 
uite de < Sadko ». - 22 h. : Orchestre de Lyon. - 23 ta. : Informations. - 23 b. 10 : Annonce des 
irincipaies émissions du lendemain. - 23 h. 15 : Disques. 

15 ta. 40 : 
17 fc. 40 : 

Augustin. -
Disques. -

.JSJjaures-i Heur, MERCKEL 

I h. 30 : Informations. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 fc. 40 : Disques. - 6 fc. 50 : Rubrique du 
Min. de l'Agric. - 6 fc. 58 : Disques.- 7 ta. 20 : Radio-Jeunesse : < Les jeunes de l'Empire. » - 7 ta. 25: 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inform. - 7 h. 40 : Cinq minutes pour la santé. - 7 ta. 45 : 
(mission de la famille française. - 7 ta. 50 : L'entr'oide aux prisonniers rapatriés. - 7 ta. 55 : Disques. -

b. 30 : Informations. - 8 ta. 40 : Nouvelles des vôtres. - 8 ta. 45 : Arrêt de l'émission. - 11 h. 30 : 
\Ku service des lettres françaises. - Il h. 50 : Tangos. - 12 ta. 25 : A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : 
nformations. - 12 ta. 42 : Lo Légion des Combattants vous parle. -12 ta. 47 : tutrmtomt Tnuplei;, 
■unn» SoursM et les rfcnnr»»inler» ne Pari». - 13 h. 15 : Solistes de Paris. - 13 ta. 30 : Informations. -
3 fc. 40 : Orgue de cinéma. - 14 h. 15: Mélodies de Paris. - 14 ta. 35 : Les caprices de Terpsichore. -

|I5 fc. - Solistes. - 16 ta.: Une heure de chez nous, par J. Nohom. - 17 ta.: Concert symph. par le nouv. 
Orchestre Parisien de la Radiodiffusion Nationale. - 18 ta. 30 : Disques. - 18 ta. 35 : Chronique du Min. 
du Travail. - 18 fc. 40 : Sports, par Georges Briquet. - 18 h. 45 : Pour nos prisonniers. - 18 h. 55 : 

■Variétés. - 19 h. 12 : Actualités. - 19 ta. 30 : Informations. - 19 h. 45 : Disques. - 19 ta. 50 : 
Véronique », opéra-comique en 3 actes de Van Loo et Duval, musique d'André Messager. Orch. 

dir. M. Desvingt - 21 h. Informations. - 21 ta. 25 : jazz symphonique avec jo Bouillon. - 22 h. : 
Actualités de la semaine. - 22 h. 30 : Fred Adison. - 23 ta. : Informations. - 23 h. 15 : Disques. 

 LA COIFFURE DOIT M E TT P. E EN VALEUR E CHAPEAU 

C'est ce que réaliseront pour vous, 
''i Madame, 

LE CHAPELIER DE LA FEMME 
COIFFE TOUTES LES VEDETTES 
13. CHAUSSÉE -D'ANTIN (9«) 
I, RUE WASHINGTON (8«) 
201. BOULEVARD SAINT - GERMAIN 

LES MAITRES - COIFFEURS -EN VOGUE 
26, RUE DE LA PÉPINIÈRE (8«) 
TÉLÉPHONE i LABORDE 05-99 

Photographies exécutées par CARTIER, le Photographe des Elégances, 10, fTiaunéii ifAiillii 

13. RUE BLEUE, PARIS (PC*) — TEL. : PRO. 19-28 

COURS GRATUIT de CHANT 
PAR I" PRIX DU CONSERVATOIRE 
NATIONAL de Paris pendant teste 
l'année scalaire d tous les 
élève* qui suivent les cours de 

CULTURE PHYSIQUE 
DANSE - CLAQUETTES 

Vou,prése„,e
STUDIOS nq|l 

II, faub.-St-Martin - Métro Strasbourg-St-Denis 
Tél. Bot. 81-18 - Tous les jours de 7 h. à 21 h. 

ïdtefl 

SOURIEZ JEUNE... 
Dans toutes les restaurations des 
dents la vue de l'or est inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, bridges, etc., sont désormais 
rendus invisibles grâce' à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 
DESTAIRE, 169, rue de Rennes, 
l.ittrr 16-06 (Gare Montparnasse). 

LA CROISADE CONTRE L HIVEf 
« Menons la grande croisade 

solidarité contre l'hiver », a dit I 
maréchal Petaln dans son message ta 
la Jeunesse de la zone occupée. 
« Mettez-vous au service de ceux qui 
souffrent, de nos chers prisonniers, i 
des sinistrés, des vieillards, d'en-
fants moins favorisés que vous. » 

Un moyen efficace et facile : ver-
ser sa contribution au Secours Natio-
nal en prenant un billet de la Lote-
rie nationale. 

Une carrière d'avenir... 

LE DESSIN ANIMÉ 
UN NOUVEAU MÉTIER EST NÉ, CELUI DE DESSINATEUR 
ANIMATEUR pour le cinéma. Tous ceux qui ontdu goût pour le 
dessin et qui aiment le cinéma peuvent apprendre cette tech-
nique, chez eux, en quelques mois, à peu de frais, en sui-

vant les cours par correspondance de Dessin animé que vient de créer lo 
jeune et moderne Ecole du " Dessin facile ". Le matériel spé- ^ - ■ 
cial et la documentation sont fournis aux élèves. Par le des- j 
sin, vous pénétrerez dans le monde magique du cinéma. J 
DEMANDEZ AUJOURD'HUI LA NOTICE GRATUITEAV2 ■ 

LE DESSIN FACILE, 17, rue Lauriston, Paris-lé' 
•t an Z. N. O. : LE DESSIN FACHE, à BANDOL (VA!) 

BON 
pour une 
NOTICE 

GRATUITE 
AV 2 

Le gérant : R. RÉGAMEY. — Imprimerie E. Desfossés-Néogravure, 17. rue Fond;iry, l'aris. 



CLUB des VEDETTES 
2. RUE DES ITALIENS - PffO. 88-81 
Du 17 on 30 décembre - Perm. de 14 à 23 h. 

PARIS-NEW-YORK 
avec Michel Simon et Gafay Morlay 

CINE MONDE 
Lhausse«-tJ Aniin ^CWSP* le^ r HROw«nç« 01-90 

Ou 24 av 38 décembre - UN MME ANGOISSANT 

Panique au Cirque 
Mm * Rmit MIDAMAD TilitkMi : 
ChsluranH l»l 11» M IVl M Tl DAN4Ï-02 
Du 24 au 30 décembre — Perm. 13h.40 à22h.4S 

AVEZ-VOUS VU ? 

IV.-». de la MOUISE: 
UN BEAU FILM QUI VOUS PLAIRA 

QPACIFIC M WcJeiTBASiXXlBj 

DU 24 AU 30 DÉCEMBRE 
Line étonnante composition 
de MARIKA ROKK dans 

FILLE D'EVE 
STUDIO de la BOHÊME 
115, rue de Vaugirard - Perman. de 14 à 23 h. 
Du 24 an 30 décembre - Le film qu'il faut ▼oii 

Entrée des Artistes 
avec 

Louis Jouve* et Claude Dauphin 

■20. P 8ECT5AND STUDIO BERTRAND 
Du 24 ou 30 décembre 

SACHA GUITRY dans 

Le Nouveau Testament 
Tous les jours sauf Mardi, Mat. 15h. 5rir.20h.30 
Dimanche perman. I4h.30. Garage bicyclettes 

AU MADELEINE # 
'PIERPE RENOIR, MICHÈLE ALFA," 
ELINA LAB0URDETTE, JEAN MARAiS 
MARCEL HERRAND, JEAN MARCHAT 

dans 

MVIUO* 

41 
'30 MINUTES DE HUSK MAU I c CParamount? 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES 118, Champs-Elysées 
Métro : George V ——* 

A PARTIR DU MARDI 23 INCLUS UN MAGNIFIQUE PROGRAMME DE NOËL 
ARTS  SCIENCES * VOYAGES 

Deux inédits : 
LE PETIT POUCET * FÉERIE BLANCHE 

illustré selon une formule nouvelle anc Its champions St pati&atl But H Krasl Satr 
LA VOIE TRIOMPHALE * PÈLERINS DE LA MECQUE 

(Noël aux Baux) (pour la 1" fois en version intégrale) 
L'OPÉRA DE PARIS 

avec Georges Thill, Serge Lifar, les chœurs et le corps de Ballet du Théâtre National 
Tous les jours permanent à partir de 14 heures. Prix unique pour les enfants : 10 fr. 

■ TH. DES AMBASSADEURS ■ 
«lies COCEfl, Indre LUSUET 

et SYLVIE jewnt 

ÉCHEC A DON JUAN 
de Claude-André PU6ET 

». COCÉA fttmlatiu tt arist n itm u Alice COCËA 

DAUNOU D^i?^ 

Tout n'est pas noir 
anc Jean Paquist Suzet Maïs 

A3f. CiyNY 

A L'ATELIER 

Eurydice 
de 

JEAN ANOUILH 

AUBERJi 
A» V WttiVK, t» K W^y* VAiTÏ. MONTPARNASSE - BAT Y 

RUE DE LA GAITÉ 

Marie Stuart 
Tous les soirs t 19 h. 30 

Samedi, Dimanche matinée A 15 h. M JAMOIS 

{THEATItE DES SiATHUI 
[MARCEL HERRAND et «EAN MARCHAT I 

LA FILLE Dimanche"6**15 h 

JRIIKSk 
A.RÇHAT a^ 

6 20 heures 

Cette TOUTES VOS VEDETTES 
Semaine PRÉFÉRÉES 

Dans 
votre Quartier 

Semaine «lu i 1 mm 23 «trrmkrr 

AUBERT PALACE. 26. bd des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h. Le jour se lève. ). Cabin. 
BALZAC, 136. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. Ici l'en pêche. ). Tranchant. ). Souzo. 
BERTHIER, 35. bd Berthier. Sem.: 20 h. 30. D. F.: perm. 14 h. à 23 h. Paris-New-York. 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES, US, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. Gueule d'Amour. Cabin. 
CINECRAN. 17, r. Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Nord-Atlantique. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. Carrefour. 
CINEX, 2, bd Strasbourg. Perm. 10 h. 30 à 23 h. Le Roman d'un tricheur. Sacha Guitry. 
CLICHY (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. Premier rendez-vous. D. Darrieux. 
CLICHY PALACE, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h. L'étrange Suzy. Suzy Prim. 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h. Parts-New-York. M. Simon. Morlay. 
DELAMBRE ILe), II. r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. Derrière le façade. 
CRAND CINEMA BOSQUET, 55, av. Bosquet. Sem.: mat. 14 h.; 45. D.: perm. Narcisse. 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 à 23 h. Premier Bal. R. Rouleau, M. Déa. 
LUX BASTILLE, Perm. 14 à 23 h. La foRe étudiante, jenny Jugo. 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Laiayette. Perm. 14 à 23 h. Ernest le Rebelle. Fernandel. 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. Nord-Atlantique. A. Préjean, P. Renoir. 
MIDI-MINUIT, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. Orage. 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. Une Mère. En descendant le Danube. 
NAPOLEON, 4, av. de la Crande-Armée. Perm. de 14 à 23 h. L'enfer des Anges, ). Tissisr. 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Le Dernier des Six. Pierre Fresnay. 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 14 à 23 h. L'affaire Lafarge. Pierre Renoir. 
RANELACH. 5, r. des Vigens. Aut. 64-44. S.: t. I. j.. M.: ). S., Perm. Le Nouveau Testament. 
RADIO-CITE MONTMARTRE, 15, Fg Montmartre. Perm. Volet maître. 
RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons). Parade en 7 nuits. J. Berry, A. Lefaur. Presles. 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Péclet. Sem.: 20 h. 30. D. et F.: 14 à 16 h. 30. Retour à l'aube. 
SCALA, 13, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Le Bois sacré. E. Popesco, V. Boucher. 
STUDIO BERTRAND, 29, r. Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim.: perm. Fermé mardi. Angèls. 
STUDIO BOHEME, 115. rue Vaugirard. Perm. 14 à 23 h.: Le Courrier de Lyon. 
STUDIO PARNASSE, 21. r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. 45: L'assassinat du Père Noël. Harry Baur. 
STURIO UNIVERSEL, 42, r. d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. Parade en 7 nuits. 
UNIVERS, 42, r. d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. Diamant noir. Ch. Vanel, Caby Morlay. 
URSULINES, 10, r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. : 20 h. 30. Dim. perm: Thérèse Martin. 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h. Parade en 7 nuits. J. Berry, A. Lefaur, Popesco. 

PARIS NEW-YORK 
Un film d'YVES MIRANDE 

avec 
Gaby MORLAY * Michel SIMON * André LEFAUR * Claude DAUPHIN 
Jacques BAUMER - Jules BERRY - Simone BERRIAU - Gisèle PRÉVILLE 
•t AIMÉ CLARION D  MAURICE ESCANDE Sociétaires de la Comédie-Française. 

Marguerite PIERRY 
PRODUCTION RÉGINA RÉGINA DISTRIBUTION 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
Avenue Montaigne - Métro ; Aima 

C'EST L'AGE INGRAT 
3 ACTES DE jEANPIÊRE DESTY 

interprété par Les Equipiez* du Centre 
SATINÉE JEUDI !&, VENDREDI, SAMEDI « D11MCHE II, i IS ». 

THÉÂTRE p
L°E

d
s
r ENFANTS 

THÉÂTRE ANTOINE - 14, boni, de Strasbourg 
UN SPECTACLE FÉERIQUE 

Un bon petit diable 
Matinées vendredi 26 déc. et mercredi 31 déc. 

LE BOUT 
DE LA ROUTE 

Le chef-d'œuvre de Jean Giono 

• THÉÂTRE DE L'ŒUVRE mmwm 
55, rue de Clichy Trinité 42-52 

GERMAINE DERMOZ 
L'Amazone aux bas bleus 

dè BOUSSAC DE SAINT-MARC 
Tous'les soirs 19 h. 45 - Mat. sam., dim. 15 h. 

i MARY G 

Théâtre Charles de Rochefsrt 
64, r. du Rocher - Irtn SVltum, ThTitn 

TYRANNIE 
avec Mary GRA1ÏT, Emile DRAIN 

Yvette ANDREYOR 

A PARTIR DU MARDI 23 DÉCEMBRE AU 

THÉÂTRE PIGALLE 
12, rue Pigolle - Tri. 94-50 - location ouverte 

L'IMMORTEL CHEF-D'ŒUVRE 
DE JOHANN STRAUSS 

La 
Chauve-souris 

Tous les soirs à 20 heures 
Matinées Sam. à ISh.Dim. à 14 h. I5et6l7h.l5 

■M THEATRE DU GRAND PALAIS — 
pour la première fois réalisation théâtrale de 

MANFRED 
musique de 

SCHUMANN 
Mercredi, vendredi, dimanche, soirée à 19h.45 
dimanche en matinée à 14 h. 30. Loc. ElY. 83-15 
t.'.' CHAMPS-ÉIYS.-CIEMENC. ouv. de I9623H 

Semaine aie 24 au 30 décembre 

AUBERT PALACE, 26, bd des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h. Ce n'est pas moi. J. Tissier. 
BALZAC, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. Ici l'on pêche. J. Tranchant, J. Souza. 
BERTHIER, 35 bd Berthier. Sem.: 20 h. 30. D. F.: perm. 14 à 23 h. Paradé en 7 nuits. 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES, 118, Ch.-Elysées. Féerie blanche, L* Petit Poucet, Pèlerins 

de la Mecque, La Voie triomphale, L'Opéra de Péris. 
CINECRAN, 17, r. Caumartin. Perm. 12 à 23 h. Fille d'Eve, Marika Rôkk; Actualités. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. Punique au Cirque. 
CINEX, 2, bd Strasbourg. Perm. 10 h. 30 à 23 h. Michel Strogoff. Yvan Mosjoukine. 
CLICHY (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. Nuit de Décembre. P. Blanchor, R. St-Cyr. 
CLICHY PALACE, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h. Histoire Viennoise. Hans Moser. 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h. Paris-New-York. ' M. Simon. Morlay. 
DELAMBRE (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. Miroir de fa Vie 
CRAND CINEMA BOSQUET, 55, av. Bosquet. Nuit de Décembre. 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 à 23 h. Chèque au Porteur. L. Barroux. 
LUX BASTILLE. Perm. 14 à 23 h. Mademoiselle ma Mère. 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. Notre-Dame de la Mouise. 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. Voleone. H. Baur, L. Jouvet, Dullin. 
MIDI-MINUIT, 14. bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. Fric-Frac. Fernandel. Arletty. M. Simon. 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. Notre-Dame de la Mouise. 
NAPOLEON, 4, av. d. I. Crande-Armée. Perm. de 11 à 23 h. Opérette. Willy Forst, M. Holst. 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Fille d'Eve. Marika Rôkk. 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 14 à 23 h. Diamant Noir. C. Morlay, Ch. Vanel. 
RADIO-CITE-MONTMARTRE, 15, Fg Montmartre. Perm. Le dernier des Six. 
RECENT, 113. av. de Neuilly (Métro Sablons). Paris-New-York. M. Simon, V. Boucher. 
SAINT-LAMBERT, 6. r. Péclet. Sem.: 20 h. 30. D. et F.: 14 et 16 h. 30. Un Carnet de Bal. 
SCALA, 13. bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. Le Valet Martre. E. Popesco, H. Carat. 
STUDIO BERTRAND, 29 r. Bertrand. 15 à 20 h. 15. D-: P«r- Ferm- mardi. Nouveau Testament. 
STUDIO BOHEME. 115. rue Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. Entrée des Artistes. L. Jouvet. 
STUDIO PARNASSE, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. 45. L'Assassinat du Père Noël. H. Baur. 
STUDIO UNIVERSEL, 31, av. Opéra. Perm. 14 à 23 h. L'Etrange Suzy. 
UNIVERS, 42, r. d'Alésia. Perm. 14 à 23 h. Visage de Femme. 
URSULINES, 10, r.Ursulines. 14 h.30 à 19 h. S.20 h.30. D-perm. L'Homme qui cherche la Vérité. 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h. Femmes pour Colden HiB. 


